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Le traité START 2 


Le président George Bush 
avec son 





Un pari 











d'autres temps, l'accord 

de désarmement auquet 
sont parvenus, 
bre, Américains et Russes aurait 
été salué comme un événement 
«historiques. 1 l'est par les quan- 
















cha. L'accord conclu 
marque aussi un tournant 
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américain, qui a souvent claironné 


visite de son homologue russe, M. 


por Eric Le Boucher 
Cela’ porte un nom : le tou- 

risme bancaire. Depuis des mois, 

des voitures aux plaques allc- " 
mandes remplissent chaque jour 

‘l les rues de Luxembourg Des 

: hommes, souvent seuls, cn des- 
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tion : ia filiale focale de fa 
Deutsche Bank, de la Dresdner 
Bank ou de la Commerzbank, les 
trois «grands » établissements 
germaniques. Parfois, ke voyage 
s'effectue en avion, et pour plus 
de commodité les banques ont 
ouvert des guichets directement à 
l'aéroport. 
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Chaque soir, des camions de 
transport de fonds affrétés par 


belles complications en perspec- 
tive si l'on songe que les armes 
stratégiques - sxreriennes ne 











| Tandis que le juge di 
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Im rites réductions des arsenaux stratégiques 





JEUDI 31 | DÉCEMBRE 1992 


L'éviction de M. Panie, premier ministre yougoslave 








FONDATEUR ; HUBERT TNT DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


Au Brésil 


MM. Bush et Etsine vont signer 


russe, M. Boris Eltsine, le 
traité de désarmement START 2 lors de leur 


qui prévoit une réduction des deux tiers des 
arsenaux stratégiques d'ici dix ans. 


it, assurém d Es 
tie». Cet ne est «l'enfant chéri» du. président de Pétant Le con latien Donc uit Fa 


la fin de la 
or «la fin du à la guerre en Bosnic-Herzégovine ct à 


D geo ce RD l'isolement international de la Serbic. 


cauchemar nucléaires. 1 en avait longuement 


Les nationalistes de Serbie 


renforcent leur position 


devrait signer 


ni 


Led pres concernées, WASHINGTON BELGRADE 

qu rait entrai une 

sm rss 
naux str lues par- Sauf accroc de dernière minute, le président 

ties d'ici au début du siècle pro- | George Bush devrait achever son à Renforcés par leur victoire écrasante 


mandat sur un ; 
ire sucoës diplomatique : la signature avec | £UX élections du 20 décembre, les socia- 


la Russie d'un accord supprimant les engins se 
nucléaires les plus dangereux, tout cn laissant un DER nn Ves 


qu'il pré d'éliminer les : 
les plus : celles qui | singulier avantage stratégique aux Etats-Unis. À oislav 
_. ee poser qu melques 3 ne de son départ de la ones qui 


| Chambres du Parlement fédéral, 
réglé, mardi à | annonce un durcissement de la 
ions de ce traité, mers où les nationalistes 


M. Milosevic lors de l'élection prési- 


dentielle, M. Panic, qui incarnait une 
politique de is pour mettre un 
terme à le guerre en Bosnie, a été 
accusé per les élus socialistes (ex- 
communistes) et ultranationalistes 
d'avoir voulu brader les intérêts serbes 
dans les négociations de paix, qui doi- 
vent reprendre le 2 janvier, à Genève. 
fédéral, ont cxigé que la motion de cen- 


_surc déposéc avant les dernières élections 


par les députés du SRS soit mise à l'ordre 


“du jour de la session de mardi 29 décem- 
Le Les deux tentatives précédentes des 


ultranationalistes de renverser le gouverne- 
ment fédéral avaient échoué en septembre 
ct en novembre derniers à l'opposi- 
tion des députés montén favorables 
à la politique modérée de M. Panic. 
Les ue monténégrins de la Cham- 
bre des Républiques, où la Serbie et le 
Monténégro disposent jchatse de 
sièges, ont e fc changé d'avis 


Sur les 3? dépatés présents, 30 On voié la villes du 


La déchéance 
de M. Color 


M. Fernando Collor de Mel 
qui avait été élu président da 
sil en 1989 en promettant une 
ee sans merci contre la corrup- 
n'a pu se ménager une sortie 
bonorable de la scène oi A 
une écrasante majorité, le Sénat l'e 
reconna coupable,” Eh 
30 décembre, d'avoir «toléré et 
bénéficié d'un réseau de d'in 


Mae de & dinen Lans 

sa n. 

chef de l'Etat FE à dé codamné à à 
suspension de ses droits civiques 
pendant huit ans. 


La Chambre haute avait décidé 
de mener le procès de M. Collor à 
son terme bien que ce dernier eut, 
la veille, démissionné de ses fonc- 
‘tions. Président par nes ue 
la suspension de M. Collo: 
tembre, M. Itamar Poe & été 
officiellement investi mardi. Ces 

ts ont donné lieu à des 
. de qe dans plusieurs 
ission de 


ALAIN FRACHON |: 
Lire La suite et sos informatioes page 4 qui ont 


1Les «touristes bancaires» du Lnenbourg 


De nombreux Allemands vont placer leurs économies dans le Grand-Duché 
a | 'nslauration, le 1e janvier, d'ime taxe de 30 # sur les revenus de l'épargne 





instruction poursuit 
du maire de Lyon n'hésita plus à mettre en cause ses 
lesquels M. Cha d'Estaing. 


Vaste opération de police à Mogadiscio 

Ayant l’arrivée du président Bush en Somalie, les militaires 
-Bméricains ont saisi diverses 
parsonne qui rerai sur la forces 


‘Une-sannée noire» pour l'Italie 


5 Les députés kañons ont choisi ce soutenir: en 1993, fa poft- 
que de rigueur salariales et budgétaire engagés par le gouverne- 


Pour ne onétaire 
es nion ms européenne, l'Espagne 


SF RUE 





par 
française nm Danse : 
La sélection 


‘| débattu en juin dernier à Washington lors d'une A leurs 


Boris Eltsine. | Panic à F 


ces mêmes banques traversent la 
frontière dans l’autre sens. [ls 
vont à Trèves où se trouve la 
succursale la plus proche de la 
Bundesbank, ia banque centrale 
allemande. Les millions de billets 
reviennent au pays. . 

Ce curieux trafic a pris une 
ampleur f La Dresd- 
norbank Asset Management SA 
Luxembourg, par exemple, ouvre 
environ quatre-vingts nouveaux 
comptes par jour avec un dépôt 
moyen de 300000 marks. Depuis 
Îc début de l'année, ses fonds ont 
triplé pour atteindre 14 milliards 
de marks, selon la Frankfurter 
Allgemeine feitung. Ceux de la 
Deutsche Bank Investment 
Management SA se montent à 


ses auditions, le gen- 


les Giscard 
page 8 


armes et menscé de mort toute 
muftinationale. 
page 6 


pags 17 


9 à sa banque centrale. 
| ppe2 





l'architecture m Jane Birkin, 


de ka semaine. 
pages 9 à 15 





: DM: Autiche, 25 ATS: : 
nb ant Pevsües. 2.75 FL: Portugal, 


la défaite fs M. Milan motion de censure. 


FLORENCE HARTMANN | «victoire des citoyens». 
Lire La suife et nos informations |. 
majorité absolue au Parlement 





27 milliards. Fin novembre, 
M. Johann Withelm Gaddum, 
‘membre du directoire de la Bun- 
desbank, dénonçait : « Ce que 
nous observons n'est pas une fuite 
définitive de capitaux ou une dès- 
affection vis-à-vis du mark, mais 


Le civisme des Allemands 
s'arrête à leur bas de laine. Le 
tourisme bancaire s'explique par 
leur crainte de devair payer, à 
partir du 1# janvier prochain, la 
taxe de 30 % sur les revenus de 
l'épargne qui sera introduite par 
le gouvernement. Les fonds 
cachés au Luxembourg y échap- 
peront. 

Lire la suite page 16 
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Le chef de la diplomatie ise, 
pl françai 


la 
M. Colloe à été ssluée comme une 


Lire page 5 l'article 
psge 3 |. de DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


Rencontre entre M. Dumas et M. Arafat 


OI A DÉSA CONDAMUNÉ ISRAEL. 
QU'ESF LE QU'iL VEUT DE PLUS ? 


Roland art rs est 
30 décembre, à cree, avec M. 


Arsfat, du sort des Palestiniens expulsés au Liban. Le chat de de 
l'OLP devait également rencontrer le secrétaire général de l'ONU, 
M. Boutros Boutros-Ghali. page 6 





Les réquisitions 
dans l'affaire 
de Port-Fréjus 


Le parquet général de 
Lyon, qui a requis un non- 
lieu en faveur de M. Léotard 
et des cinq autres inculpés 
dans l'affaire de Port-Fréjus 
le Monde du 30 décembre}, 
précise, dans ses réquisi- 
tions, que «/es conditions 
dans lesquelles [l'ancien 
maire de Fréjus] a pu acqué- 
+, à des conditions indiscu- 
tablement avantageuses, une 
propriété située sur sa com- 
mune, sur Un terrain objer 
d'un projet de lotissement, 

ient la qualification d'in- 
gérence», mais que ce défit 
est prescrit. 

1 estime d' autre part que 
l'information n'a apporté 
«aucun élément démontrant 
l'existence d'une éventuelle 
corruption, qui, au demeu- 
rant, aurait été prescrite ». 


Lire page 7 l'article 
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a'est coupable », Jean- 

Pierre Chevènement! inter- 
vient dans la controverse sur le 
rapport entre l’État français et le 
cégime de Vichy, relancée par le 
fieurissement présidentiel (x geste 
malencontreux », selon L'auteur de de 
la tombe du maréchal Pétain à l’île 
d'Yeu : « Faut-il réhabiliter juridi- 
quement Vichy pour mieux 
condamner politiquement ec mora- 
lement la France ?» L'ex-ministre 
de la défense vole ainsi à [4 res- 
cousse des propos télévisés du pré- 
sident de la République le 14 juil- 
let dernier, au nom d’une 
conception partagée de la raison 
d'Etat. Admettre Ja continuité de 
l'Etat français, malgré la disconti- 
nuité entre la République et Vichy, 
reviendrait à «répudier la Résis- 
tance », à refaire des résistants des 
«terroristes » et des collabos de la 
LVF des «anciens combattants ». 
En dépit de ses limites, l'ordon- 
nance du 9 août 1944 rend hom- 
mage à la légitimité. Tant mieux. 
Mais, avec ou sans elle, dans ia 
défaite comme dans la victoire, Les 
résistants seraient restés des résis- 
tants et les collabos des collabos du 
point de vue de la morale politi- 
que, qui prime le juridique. 

Faire de Vichy «un moment de 
l'histoire de France» serait donc 
une autre manière d'accepter en le 
retournant le vieux slogan selon 
lequel « Pétain, c'est la France». 
Pétain n'est sans doute pas /2 
France. Pas plus que la République 

n'est {a France. Mais Pétain, c'est 
aussi la France et la France, c'est 
aussi Pétain. Cet aussi pluraliste 
invite à an travail de mémoire pe 
nant en compte l'actualité 
possible d'un passé refoulé. P 
exclut la responsabilité collective 
aussi bien que l'idée confortable 
selon laquelle la collaboration se 
réduirait à l'égarement de ue 
tionnaires-et-magistrals sans ho: 
neur». 


S': le titre « La République 


Conjurer le retour 
de la catastrophe 


L'épisode vichyste ne serait 
qu'une fâcheuse parenthèse effacée 
à jamais de la légende dorée répu- 
-blicaine, Certes, le maréchal fut 
investi par la majorité parlemen- 
taire après exclusion des élus com- 
munistes. Mais «le peuple ne peut 
ètre dessaisi [de sa souveraineté] 
par aucune Assemblée». De quoi 
s'agit-il concrètement ? De La per- 
manence de l'Etat français, de la 
société, de sa culture, par-delà le 
changement des régimes. 

Pour J.-P. Chevènement, #/a 
promulgation dès octobre 1940 du 
Statut des juifs montre clairement à 
ceux qui pouvaient encore en douter 
que Vichy non seulement n'avait 
rien à voir avec la République, mais 
prenañt le contre-pied de ses prin- 
cipes les plus sacrés», De ses prin- 
cipes proclamés ? Mais ces prin- 
cipes n'avaient-ils pas été violés 
pratiquement sous la République 
elle-même ? Bien sûr, la législation 
de Vichy constitue une rupture 
qu'il importe de souligner. 1] 
















vitesses se dessine. 


1914, 1923 et 1949. 













Allemagne... 










Ie Monde ROSSIÈRS 1998 


LA NOUVELLE EUROPE 


Depuis l'ouverture de la porte de 
Brandebourg, à Berlin, depuis l’effondre- 
ment de l'Union soviétique, de nouveaux 
Etats, de nouvelles frontières, sont apparus 
ou réapparus sur le continent européen, 
parfois en douceur, mais le plus souvent 
dans la violence. Au moment où s'ouvre le 
marché unique, une Europe à plusieurs 


Avec une grande carte en couleur de 
l'Europe de 1993 et ses comparaisons avec 


Au sommaire des clés de l'info : réviser la 
Constitution, l’Europe des universités, pay- 
sans ct ruralité, le contrôle du marché du 
pétrole, le code de bio-éthique, les limites 
de l'ingérence humanitaire, l’imbroglio des 
affaires Trager, la destruction de {a mos- 
quée d'Ayodhya, racisme et xénophobie en 


En vente chez votre marchand de journaux - 10 EF 


Vichy 


Pas coupable, mais responsable... 


par Daniel Bensaïd 


importe tout autant d'insister sur 
les continuités qui ont permis, par- 
delà cette rupture, la permanence 
fondamentale du personnel et des 
grands corps de l'Etat. Bien plus 
que la « mauvaise ion mili- 
taire de la France à la guerre », les 
penchants traditionnels de la droite 
xénophobe, la non-intervention en 
Espagne et les lächetés des gouver- 
nements de Front populaire 
avaient frayé la voie du pire. De 
R. Paxton à H. Rousso, la conti- 
auité du personnel politique, juri- 
dique, administratif, entre la Ile 
Répnblique et le régime de Vichy, 
été largement établie. 

Les ordonnances de 1944 nient 
juridiquement et symboliquement 
ces continuités, Elles ne peuvent 
les abolir politiquement et histori- 
quement. En intronisant le maré- 
chal, les députés auraient trahi 
leurs mandants ? Mais comment se 
manifeste cette souveraineté popu- 
laire inaliénable ? Face à Ja Br 
ture parlementaire de juillet 1940, 
il ne s'agit plus de légalité parie 
mentaire nt plébiscitaire. A La 
manière du droit d'insurrection 
contre l'oppression énoncé par la 
Constitution de l'an IL le droit de 
résistance se ressource dans {a 
force, La légalité se redéfinit dans 
la lutte. 


A refuser de les penser ensemble, 
continuités et discontinuités de 


l'Etat français, re 
dans l'argutie idi Prec em 


continuité de l'Etat, nous ne 

sommes certainement pas Coupa- 

bles. Nous en sommes cependant 
et responsables, 


«La République n'est pas coupa- 
bley ? À perÿ question, fausse 
réponse. Pour J.-P. Chevènement, 
la polémique autour de Vichy relè- 
verait d'un complot visant à «dis. 
soudre l'exceptionnalité française » 
dans les eaux cosmopolites d’une 


rope’ fédérale, ou encore à’ 


id re la grandeur française au 
pauvre 1 9% de la part hexagonale 
dans la population mondiale. S'il 
serait inadmissible de « confondre 
la France avec la collaboration », il 
n'en demeure pas moins qu'il y eut 
une France collabo, avec des 
dénonciations, une milice, des 
déportations bien de chez nous. 
Pour conjurer le retour de la catas- 
trophe, mieux vaut regarder ces 
réalités en face et en démonter les 
mécanismes. Si complot il y a, fau- 
drait-il en conclure que le Chagrin 
et la Pülé, Français si vous saviez 
et autre Afiche rouge en faisaient 
partie ? Eduquer, tirer les leçons, 
c'est au contraire admettre une his- 
toire sans héros positifs ni sens 
unique, sans fétiches ventriloques, 
sans abstractions d'un seul tenant, 
mais avec des réalités plurielles : 
des Français et des Allemands avec 
leurs crie et lan console 
tions, des résistances, des France, 
des Républiques. 
Des Républiques, 
vènement s'indigne à l’idée que 
l'on puisse songer à «incuper la 
République qui est depuis deux siè- 
cles constitutive de l'identité (du 
peuple français] ef reste an principe 


oui. J.-P. Che- 


Janvier 





























de ses redressements». Assez de 
fantômes s ncuipes La Répubik ne 
s'agit pas lique, 
Pas plus que l'Histoire, ou que la 
France, elle n'est un personnage. 
L'aliégorie et la prosopopée sont 
certes des formes littéraires respec- 
tables. Mais il s’agit ict.de politi- 
que. Ce sont les individus, les 
classes, les partis qui agissent. Der- 
rière le mythe d'une République 
unique et singulière, identique par- 
delà ses métamorphoses, drapée 


dans son immaculée dignité, ti y - 


eut des Républiques différentes, 
voire contraires. Celle, révolution- 
naire, de 1793 et celle, thermido- 
rienne, de 1795. Celle de Varlin et 
celle de Jules Ferry, Il y eut la 
République qui abolit l'esclavage et 
des cannonières, du Tonkin, 

, ou de Sétif. Celle 
RE ne Mn 
torture en Algérie. Pourquoi les 
metire dans le même sac? Les 
secondes n’existent que par l'écra- 
sement des premières, 


Ce rang 
n'est pas le nôtre 


Les principes républicains tels 
que le droit à l'existence, la 
citoyenneté universelle, la laïcité 
sont toujours à défendre, rénover, 
étendre. Il est toujours utile de 
creuser HT ; HSroluion 
naires de la République pour 
renouer le fil de son inachévement 
Il est en revanche confus et dou- 
teux de vouer un culte à la Répu- 
blique une et sans épithètes. Sous 
le marbre de cette ie se 
révèle une République très 
lière, la IT, celle qui a subordonné 
la citoyenneté à la nationalité, celle 
= l'école gratuite et obligatoire en 

pop que des colo- 

ne sau- 

eait ne le modèle du «pacte 

_. pes er 
ier, la prendre au lieu 

déchiffrer les fractures et les 


conflits, ce serait paver ja voie de . 


nouvelles ions sacrées aux sinis- 
tres relents. 

Quand il s’est agi de dire non à 
la guerre du Golfe et non à 
Maastricht, nous nous sommes 
trouvés du même côté que Jean- 
Pierre Chevènement, en partie 
avec des arguments communs, en 
partie avec des arguments diver- 
gents. Ainsi va l'apprentissage du 
pluralisme et du respect mutuel. Il 
déclare dans son article redouter 
au bout du chemin wl'abdication 
du rang de la France». Comment 
ce précieux rang a-t-il été atteint ? 
Par les déclarations aniverselles de 
liberté, d'égalité, de solidarité, lan- 
cées naguère au monde ? Sans 
doute. Mais plus prosaïquement 
par deux siècles de conquêtes et 
pillages, par les guerres du Viet- 





ham et d'Algérie, per la détention 
de l'arme nucléaire et l'inscription 
au club fermé du G7, par les assas- 


sinats d'Ouvéa. Sous prétexte de : 
tenir ce rang (plus trivialement de |- 


défendre La place de la France au 
Conseil: de sécurité permanent de 
l'ONU), les troupes françaises cou- 
rent derrière la bannière étoilée 
américaine, du désert irakien au 
désert somalien. Ce rang n'est pas 
le nôtre. 

«La nation est une chose trop 
sérieuse pour qu'on la laisse à 
l'extrême droite» ? C'est vrai. Mais 
cela ne suffit pas à dire comment 
on la lui dispute. On a déjà vu 
comment le nationalisme de droite 
se contente d'ajonter avec des 

NW au € français» 
d’un nationalisme ‘de gauche, et 
comment les quotas à l’immigra- 
tion au nom des intérêts de la 
France appellent les «camps de 
transit ». I ne s'agit donc pas de 
combattre le nationalisme par le 
nationalisme, ni de nier les nations 
dans un cosmopolitisme abstrait, 
mais d'ingérer le moment de la 
nation dans l'horizon de son dépas- 
sement international Ainsi, Péguy 
se disait internationaliste que 
les crimes commis eu Afrique par 
l’armée française lui étaient une 
injure et une offense personnelles, 


is ne le blessaient pas seulement 
en tant ler eû général, ais 
précisément, spécifiquement, siigu- 
lièrement, en tant que Français en 
particulier dans la mesure où ils 
étaient perpétrés en son nom, sans 
son consentement, et sous couvert 
de fa France. En cette fin de siècle 
obscure, c'est le seul bon usage 
concevable de ce qu'on ent 
jadis Phonneur national 11 oblige à 
s'indigner des expéditions à Onvéa, 
Lg LE Golfe ou nine Less 
exclusigns et bumiliations 
domicile ue les immigrés. Nous 
en somines. toujours responsables 
sqnême si nus n'en sommes pas 
coupables. oblige aussi à relancer 
le principe de citoyenneté hérité de 
la Révolution en ses heures éréa- 
trices pour l'appliquer à tous ceux 
qui vivent et qui travaillent dans 
ce pays, sans distinction de natioi 
nalité, de race ou de religion. Il 
oblige enfin à refuser la petite 
Europe égoïste de Maastricht, non 
pour tourner {e dos à l” au 
som d'une France hautaine, per- 
chée sur une illusoire grandeur et 
murée dans sa bonne conscience, 
mais pour tracer résolument ‘la 
voie d’une autre Europe, libre asso- 
ciation politique de peuples et de 
nations dans le respect de leurs 
identités. 


> Daniel Bensaïd est universi- 
taire et écrivain. 






Vietnam 





Les dettes 
d'un francophone 


par Alain Dugrand 


_ ACADÉMIE FRANÇAISE se 
en redietiant SON. 


serait fourvoyée 
Fo des Bsneophonie, sapins 
récompense, à l'intellectuel vietna- 
mien Nguyen.Khac Vien. L'« affaire » 
DTA R ARR 
les qualificatif s'accumulent : « Chæure 
du régime tortionnaire de Hanoï » (le 
Monde]. « Glorificateur'dii nazime » 
(Tin Tue, mensuel viemamien édité à 
is). Un-comt PAcadémi 
pe ot e sa décish 


Mais qui est donc le D'-Nouyen Kbec 


Vien ? N6 en 1913 dans une famille de 
mandaerins-du. centre du Vietnam, il 
arrive en France en 1937-pour y pour- 
suivre des études de médecine. De santé 


fragile, le carabin pauvre, tuberculeux, : 


est Pun de ces nationalistes qui à l'instar: 
de tant de ressortissants de l'empire fran- 
çais, assiste, éberlué, à la débâcle et aux 
victoires fulgurantes de FAllermagne. En 
accord avec un groupe d'amis, il établit. 
une liaison avec les services nazis compé- 
tents et organise le départ pour l'Alle- 
mmagne, en 1943, d'étudiants vietnamiens 
natiouslistes, D’autres grandes figures de 
l'indépendance vietnamienne choisiront 
le voyage vers Tokyo... Khac Vien, qui 
n'est. pas énoore stalinien, pratique déjà 


ke famieux précepte léniniste à l'usage des * 


colonisés. « Allie-toi avec lé diable s'il 


- menace {on propre.ennemi. » Il écrire . 


même en août 1944 : « La pensée 
TE RENE 


ces vingt-cinq mille travailleurs 
«requis », transportés en France depuis 


1939 et « logés » dans les camps sordides : 
du sud de la France, viviers du mouve- 


Fe AE Me mis ane 
Il caloïnniéra l'« aventurisme Fe 


kiste », le « traître » Tito, les « espions » 


dissidents et compare le Hongrois Rajk- 


au fasciste Doriot. Un'itinéraire triste. 
men stalinien, mais conforme à la miode 


de l'époque. De (955, où il est désigné - 


comme président de la très officielle 
Union des Vietcamiens en France, à. 
1981, le De Vien restera inébranlabie- 
ment un homme du parti. : 


Den les années 60, à Hano, il créera * 


les efficaces Editions en langues étran- 


‘gères. Décidée par le Parti 


cette structure est chargée. de diffuser 
dans les grandes längues, dont le français, 
les arguments chocs de la guerre anti- 
américaine, On‘appelait ça l'agit-prop. A 
æœ titre, l'affablo D' Vien sera chargé 
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. Céphorie dés un pays lois: très loin de 


d'être le contact obligé des envoyés spé- 
ciaux de la presse mondiale de passage 
eu Nord, « Patron » de l'hebdomadaire 
le Courrier du Viemam an plus ft 
moment de l'escalade américaine, il 
avait tous les pouvairs en matière de 
contacts cilitent la t£che des reportecs. 
— Qui aurait èu l'idée d'entendre à Hanoï 
ou à Paris les quelques diseidents viemna- 
miens qui relaiaient à cette époque les 
-monstruosités de la réforme agraire 
« maoïste » au Vietnam. et ses quinze 
‘mile vices de 1954-1907 7Onencors 


du détenus dans les camps pour #être 
opposés à la ligne culirelle « jéanovo- 
maoïste » du parti en 1956, lors du sou- 


Ièvement humaniste des revues Nhûr . 


Van et Giai Phäm. 


2 Le Dr Vien, bien sûr, ie 


patriotique » età la séduction des repré. 
Sentants de la presse-internationale, ces 
-«'idiots utiles », n’en souffia mot, et les 
«amis» progressistes, soutiens incondi- 
tionnels de « La lutte héroïque du peuplé 
+ Wetnanien », ue surent entendre les voix 
Fons ren ts, 


© ‘Le talent’ 
. du pokémiste . 


“HE co de a 1981. 
:Parviennent À Paris des copies dactylo- 
graphiées de lettres adressées par le D* 
Vien à l'Assemblée nationale vietna- 
mienne, Sous le style littéraire, an recon- 
“näissait le talent du polémiste, celui-là 
même qui se permettait de larges cita- 
tions de Gabriel Marcel dans ses justifi- 
cations de fa « pacification » du Sad 
après [975,-  . 

C'était: jui qu s'interrogent enfin : 


dims le mouvement engagé par d'autres 
—’en des'tembs où Fon risquaït la prison 
et, pis, la mort, comme celle du poète Vu 
Anh Kanb. Il ne précédait pas le mouve- 
ment, maïs s'ébrinlait enfin, rejoignant 
d'autres, convaincus de ls détiquescence 
de la nomenldatura et du puits sans fond 
où Le Vietriam risque de basculer avec la 


Corée du Nord et Cuba. Le mur de Ber- 


in, les morts de Tiananmen, l'extradi- 
tion d'Erich Honeéker tétanisaient Les 
successeurs d'Ho Chi Minh, la corrup- 
tioù emportait les autres, . . 
Se plaçant, par l'autocité de sa propre 
histoire cahogante, au premier rarig des 


élections enfin démocratiques. Avec 
d'autres hommes nés avec le siècle, il est 
“Fun des influents défenseurs des jeunes 
intellectuels qui par dizaines publient 
dans ke pays, en France et surtout aux 
Etats-Unis de grands romans-où ils s'at- 


’ techent à remplit de noir les tâches 
. blanches de l'histoire vietnamienne. Le 
à Dr Vien s'exprime largement dâns la * 
+ presse vietnamienne, qui se débarrasse 


de la chétorique ad Ave, réclame Pouver- 


ture du'pays et dénonce chaque jour les 
+ Goncussionnaires de la nomenkiatura. 


Aux Etats-Unis, au Japon, À Taïwan, 


” Neuyen Khac Vien est interviewé dans 


les journaux les plus prestigieux. En 

Frañce, les traductions de ses articles et 

de ses lettres ne sant publiées que dans la. 
ï nie. Fa 


« Vous avez devant vous un vielliord 
usé, à bout de soufle, er vollà qu'à ce-viell 
homme échoit Ia lourde läche de relever, 
pour un moment, ‘le drapeau de la fran: 


Frances, déclarait récemment le Dr Vierr: 


; dans les salons de la KpaGon de France à . 
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Menée par le président de la 


conférence des évêques de . 


France et archevêque de Rouen, 
Mgr Joseph Duval, une déléga- 


conflit dans l’ex-Yougosiavie - 
s'est rendue du 28 au 
30 décembre en Croatie, à F'ini- 
tiative du Secours catholique. 
De retour en France, las 
évêques devaient lancer un 
appel «afin que l’on s'attaque 
enfin à la source de la guerres 
et qua «l'opinion française 
puisse faire comprendre au gou- 

vernement cette nécessité. 

ZAGREB 

de notre envoyé spécial 
«H faut faire cesser la guerre, a 
martclé Mgr Duval, mardi 
29 décembre. devant la presse 


croate. Et se préoccuper davantage 
de de Jaire cesser la # cesser la source de la 


Médecins du du monde lance une campagne 
contre la «purification ethnique» 


Sur use affiche de quatre mètres 
sur trois, deux photos. L'une montre 
Adolf l'autre Slobodan Milo- 





obain en 





guerre que d'ücheminer seulement 
l'aide humanitaire. » Après quatre 
jours. “de visite dans ue 

ruits par la- guerre, au plus plus près 
: kh ligne de front, a ga 
les cam personnes 

où TÉfUés, les évêques français sc 
sont forgé deux intimes convic- 
tions. D'une part, que les pays 
d'Europe #on trop tardé à réagir» 

la France en particulier — ct à 
discerner l'agresseur de l’agressé. 
D'autre part, et suriout, que l'em- 
bargo seul, décrété par les Nations 
unies, ne.saurait réellement avoir 
d'effet. 

En conséquence, Mgr Duval ne 
rcjetait plus l'idéc d'une interven- 
tion militaire «appropriée el ponc- 
tuelle»,. cn cas de non-réponse 
serbe à un ultimatum formulé en 
bonne et duc forme par l'ONU. Il 

‘y a quatre mois encore, le prési- 

dent de l'épiscopat français csti- 
mait qu'unc'intervention militaire 
sérait « irréuliste et inudéquate» (le 
Monde du 9 septembre). 

«J'ai perçu l'horreur de la 
guerre », a .confié l'archevèque de 
Rouen, qui. ayant participé 





faveur des populations victimes de la 
«purification chniques da dans l'ex- 
Yougoslavie. «Après deux années 
passées à convoyer des camions, il 
Le que nous étions allés 
au ‘ce que nous pouvions faire 
dans le domaine humanitaire, et 
même au-delà», a expliqué le D 
Pierre Pradier, directeur général de 
MDM, en 


ser nos forces à faire cesser les 


‘ Le coût total de cetie cai 


s'élève à 11 müllions-de francs: 
déduction faite 
Offert par 


CE pe pere 

P! 

d'espaces publicitaires, 

coût supporté par Made du 


nr Poe 
francs, 


TADJIKISTAN 


Les communistes ont pris le contrôle 
.… de la frontière afghane 


Les forces «communistes », qui 
ont repris le ER la 
majeure partie du ont 
annoncé, mardi 29 décembre, avoir 
pris le contrôle de la région de 
Piandj, autour du principal poste 
frontalier avec l'Afghanistan, tenu 
par les gardes-frontières russes, Les 
représentants des autorités locales 
de la ville de Piandj, accusés 
d’avoir organisé La résistance au 
profit des forces de la caen 


islamique et démocratique, ont 

arrêtés, selon l'agence Îtar-Tass. 

t Cette nouvelle - avancée des 

forces communistes, soutenues 

L unités et des hélicoptères four. 
Ouzbékistan voisin, à pro- 

voqué un nouveau passage en 

masse en Afghanistan des dizaines 


de milliers de réfugiés bloqués à la 
frontière. Des rencontres entre 
représentants des autorités 
afghanes et tadjikes ont 
mardi, à Douchanbé, d’où les orga- 
nisations humanitaires (CICR et 
MSF) n'ont pas été autorisées à se 
rendre dans le Sud. 

De nouvelles offensives sont par 
ailleurs annoncées aux frontières 


8 
; 
ë 
AE 
Lu 
# 


opposant 
giens et Abkhazes, le long de la 
mer Noire, Tbilissi a annoncé, 
mardi, avoir réussi, après. une 


à Soukhoumi, capitale de l'Abkha- 
zie. — (AFP, Reuter) 





avait cours 
À fout uit. 


Ru que dE 


La situation dans l’ex-Yougoslavie 


Mer Duval west plus hostile 
à une intervention militaire «appropriée» en Bosnie 


en novembre 1991 à une détéga- 
tion interreligicuse (juive, catholi- 
que, protestante, orthodoxe et 
musuimanc) à Belgrade ct Zagreb, 
a mesuré le chemin parcouru par 
les communautés, et surtout Le res- 
sentiment accumulé par les Croates 
cuvers les pays occidentaux. « Celz 
me laisse un certain sentiment de 
honte. Ce n'est pas une guérilla, 
c'est une guerre. Que ce soit les 
destructions de villages, la vision 
TE 

uil pour sons 

, je me demande : la 

nauté internationale D telle asser assez 
conscience de ce qui se passe sur le 


territoire de l'ex-Fougoslavie 2» 
Maunifestement impression- 


nés par ce qu'ils ont vu dons les 
villages frappés par la guerre 
comme dans Les camps de réfugiés, 
les évêques l'ont été aussi par ce 
qu'ils ont entendu : en premier lieu 
es propos du cardinal Franjo 
Kubaric, archevêque de Zagreb. 
Auteur d'un rapport alarmant sur 
la situation en Bosnie-Herzégovine 
qu'il a remis au pape l'été dernier, 
celui-ci dénonce aujourd'hui avec 
force les viols systématiques de 
femmes musulmanes dans des 
camps spéciaux en Bosnie. 

Les évêques ont surtout relevé 
«la part d'hypocrisie», selon eux, 
qui consiste, pour la communauté 
faternationale, à rejeter sur La 
Croatie la charge des 700 000 réfu- 
giés et personnes déplacées qui 


-sont actuellement accucillis sur le 


sol croate dans des familles, dans 
des camps ou dans les infrastruc- 
tres hôtelières. 

À Zagreb enfin, la délégation 
s'est préoccupéc du bon achemine- 
ment de l'aide alimentaire : des 
entrepôts de l'association caritative 
catholique Caritas aux réscaux de 
distribution paroissiaux, comme 
par exemple à Remete, sur les hau- 


-teurs de la capitale (7 500 habi- 


tants accueillant 1 700 réfugiés). 
Les responsables du Secours catho- 
lique ont ainsi pu constater, sur 
ps le bon acheminement des 
0 000 colis alimentaires préparés 


n France à l'occasion des fêtes de 


: fin d'année. Mais déjà ils notent 


les besoins nouveaux : produits 
hygiéniques, langes et couches pour 
enfanits, lessive, matériel de recons- 
truction et aussi, poêles à bois. 

. JEAN-MICHEL DUMAY 


Mise en garde 
britannique 
à la Serbie 


Dans un article publié, mercredi 
30 décembre, dans le quotidien 
britannique Daïly Telegraph, le 
secrétaire au Foreign Office, 
M. Douglas Hurd, avertit les 
Serbes que leur «cruauté sangui- 
naire» incite la communauté inter- 
nationale à entreprendre une 
action militaire en Herzégo- 


“ Grande-Bretagne a maintes 
fois recommandé la plus grande 
prudence avant toute intervention 
armée en Bosnie, mais M. Hurd 
note que la férocité de la guerre et 
le risque de la voir se propager 
réduisent la force des arguments 
qui vont à l'encontre d'une opéra- 
tion militaire. Ce changement de 
ton britannique fait suite À des 
informations selon fesquelles Ie 
président George Bush a mis en 
garde, par écrit, le président serbe 
Slobodan Milosevic contre le ris- 
que d'une intervention militaire 
occidentale en cas d': 
au Kosovo entre la minorité en 
et les Albanais de souche. 


En Bosnie, Sarajevo a gens 
mercredi, son jour le plus froi puces 
ce début d'hiver, avec une tempé- 
rature extérieure de — 12 degrés, 
mais on n’observait aucun signe de 
l'offensive croato-musulmane dont 
on parle depuis quelques jours et 
qui serait destinée à desserrer 
l'étau serbe autour de la capitale de 
la Bosuie-Herzégpvine. — ( (Reuter} 


a MM. Dumas et Kozyrev dos- 
aent «la priorité à une solation 
politique ». — A l'issue d’une ren- 
contre impromptue de près 
d'une heure et demie, mardi 
29 décembre, à l'aéroport de 
Vienne, avec M. Roland Dumas, le 
ministre russe des affaires étran- 
gères, M. Andre Kozsyrev, a 
déclaré que les deux pays accor- 
dent «{a priorité à une solution 
politique» du confit dans l'ex-You- 
goslavic. Ils ont estimé que les 
résolutions de l'ONU concernant 


une interdiction de survol de la 


Bosuic devaient être ‘« absolument 
respectées s. « Si nécessaire, nous 
prendrons des mesures communes 
pour punir ceux qui les violenr», à 
souligné M. Kozyrev, en notant 
toutefois qu'il y avait # des viola- 
sions» des résolutions de toutes 


parts. — (AFPJ 


Les nationalistes serbes 
renforcent leur position 


Suite de La première page 

Quelques heures plus tôt, la 
Chambre des citoyens avait voté la 
destitution de M. Panic par 
95 voix contre 2 ct 12 abstentions. 
Ce vole a mis manifestement les 
députés de la République méridio- 
naïc dans une situation délicate 
avant le deuxième tour de l'élec- 
tion présidentielle, prévu Le 10 jan- 
vier, ct qui opposera Le président 
sortant, M. Momir Bulatovic. 
ancien aié de M. Miloscvic 
devenu favorable à M. Panic, au 
candidat des anciens combattants 
de la guerre en Croatie ct en Bos- 
nic-Herzégovinc, M. Branko Kos- 
tic, considéré comme l'« homme » 
de Milosevic. Pour préserver la 
partie de son électorat qui reste 
fidèle à M. Miloscvic, le président 
Bulatovic 3, semble-t-il, renoncé à 
s'engager dans une nouvelle 
confrontation avec le président 
serbe. 


Chef du parti ultranationaliste, 
qui a obrenu 73 des 250 sièges du 
Parlement serbe ct 34 des 
108 sièges réservés à la Serbie à la 
Chambre basse du Parlement you- 
goslave, M. Vojslav Sesclj avait 
fortement insisté au cours des 
débats sur la nécessité d'u écarter 
immédiatement» M. Panic afin de 
a l'empêcher de continuer à provo- 
quer un plus grand chaox dans le 
pays» pendant le mois qui lui res- 
tait à être à la tête du ouvernc- 
ment Plus impétucux que jamais, 
ÿ a accusé M. Milan Pan d'avoir 
appelé «es puissances étrangères à 
s'ingérer dans les ajiress du pays 
et à «occuper la Yougaslavie» et 
d'avoir égatement rsapé» la puis- 
sance militaire du pays en faisant 
visiter à des journalistes étrangers 
une base militaire « ulfra-secrèle ». 
M. Sesclj, qui veut mettre le pre- 
micr ministre yougoslave wen pri- 
sons, a de surcroït accusé Le pre- 
micr ministre de « défournement de 
Jonds publics ». 

: Dans uns intervicw accordée, 
mardi soir, à la télévision britanni- 
que WTN, M. Panic a préféré 

vignorer les attaques de M. Sesclj, 
estimant que le lcader ultranationa- 
liste était «fa honte de lu Serbie» 
et qu'il devrait «être examiné par 
les médecins ». I s'est néanmoins 
déclaré « décidé à rester en Yottgos- 





A TRAVERS LE MONDE 





SIERRA-LEONE 
Une tentative 
de coup d'Etat 
a été déouée 


Le gouvernement militaire a 
annoncé, mardi 29 décembre, 
avoir déjoué la nuit précédente une 
tentative de coup d'Etat menée 
per des miitares récemment fimo- 

és, partisans de l’ancien prési- 

ent Joseph Momoh. Dans un 
communiqué, le gouvernement a 
précisé que sept personnes ont 
été tuées au cours des combats, 
dont quatre putschistes. 

La résidence présidentielle de 
Cobsasa Lodge, où habite le capi- 
tame Strasser — au pouvoir depuis 
huit mois à ta suite d'un sun coup 
d'Etat conve le général Momoh, 

a été attaquée. Le communiqué 
gouvernemental fait état de plu- 
Sieurs arrestations, dont calles de 





deux officiers en retraite, le lieuts- 
nant-colonel Kawuta Dumbuya et 
le commandant Alpha Jalloh. Le 
caphaine Strasser a annoncé à la 
radio que les détenus allaient être 
«immédiatement » traduits devant 
le tribunal mitaire spécial» cr66 i 
y a onze jours. || a déclaré : 
«L'Afrique a été habitués aux dic- 
tateurs et je n'ai pas l'intention de 
marcher sur leurs traces, mais la 
démocratie ne doit pas être 
confondue avec de ia faiblesse.» - 
{AFP, Reuter.) 


YÉMEN 


Attentats à la bombe 
contre des hôtels à Aden 


Presque au même moment, deux 
attentats à l'explosif ont été com- 
mis, mardi 29 décembre, dans 
deux hôtels d’Aden, faisant un tué 
et trois blessés. Deux de ces der- 
niers, selon la police, sont des 


UNE GRANDE ANNÉE COMMENCE 
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Yéménites, musulmans intégristes, 
qui s'apprêtaient à déposer une 
bombe à l'hôtel Adan, où résident 
une centaine de militaires améri- 
cains de J'opération «Restore 
hope» {Rendre l'espoir) en Soma- 
ke. L'un des deux hommes a eu le 
bras déchiqueté par l'explosion de 
l'engin qu'il transportait dans une 
valise. 


L'autre attentat a eu lieu à l'hôtel 
Gold Mehur, à l'autre bout de la 


ville, l'explosion tuant un ressortis- - 


sant autrichien, M. Herveth Denes, 
soixante-dix ans, et blessant son 
épouse au visage. La déflagration, 
d'une très grande violence, a pro- 
voqué de sérieux dégâts matériels. 
Une troisième bombe, découverte 
dens un véhicule, a été désamor- 
cée à temps. Dens les rois cas il 
s'agissait de « bombes à retarda- 
ment programmées pour 8xplo- 
ser au mêmes moment. - fAFP.} 






lavie pour alder {son] pays v qui est 
au bord du «désastre ». « Je vais 
essayer de couliser tous les partis 
d'opposition comme j'ai con 

à le faire avant les électians du 
20 décembre», a-til précisé, cn 
exprimant quelques regrets : 
«L'opposition serbe aurait pu 
davantage me soutenir mais ele & 
longtemps pensé que j'étais une 
marionnette de M. Milosevic. 
Maintenant elle a compris. Maës, 
hélas. il est peut-être trop tard » 

La destitution de M. Panic, qui 
avait finalement obtenu le soutien 
de Washington et de Moscou, 
laisse penser que les dirigeants de 
Belgrade choisissent la politique do 
pire. Dans son dernier communt- 
qué publié lundi soir 28 décembre, 
le cabinet de M. Panic estimait 
notamment « indispensable » que La 
nouvelle Yougoslavie fournisse des 
« preuves CONCTÈLES » qu 'clle honore 
les engagements pris à la confé- 
rence internationale de Londres ct 
insistait sur «l'importance 
majeure» d'une participation 
active de la Yougoslavie au proces- 
sus de négociations à Genève. 

M. Vojslav Seselj et les leaders 
ultranationalistes se moquent 
publiquement des menaces mili- 
taires étrangères ct affirment que 
personne n'osera tenter unc inter- 
vention contre un peuple « guerrier 
et courageux ». À Belgrade cepes- 
dant, l'inquiétude est manifeste. 
De retour de Genève, le président 
yougoslave, M. Dobrica Cosic, 
avait déclaré, dans la nuit de lundi 
à mardi, qu'e if y avait de forts 
risques pour qu'ine intervention 
militaire ait lieu en Bosnie-[lercë- 
govine ». Par ailleurs, le chef d'état- 
major des forces armées, le général 
Zivota Panic — qui avait déclaré L 
semaine dernière que l'armée you- 
goslave ne resterait pas indifférente 
en cas d'intervention contre les 
Serbes de Bosnie — an précisé, 
mardi, en adressant,ses. vœux de 
aouvelle annéc aux membres de 
l’armée fédérale, qu’« une ombre de 
menace et d'agression flotte au-des- 
sux de notre patrie, nous devons 
être prêts à défendre notre liberté 
(-) une liberté que nous ne devors 
à personne ». Dans la journée, Le 
Conscit suprême de défense s'était 


réuni pour examiner « {a défense 


du pays et des plans devant être mis 
en œuvre conformément à la sifua- 
tion». Les médias indépendants 
avaient annoncé, la semaine der- 
nière, que 600000 ordres de mobi- 
lisation venaient d'être imprimés à 
Belgrade. 


FLORENCE HARTMANN 


.0 BULGARIE: manifestation à 
Sofia. — Près de 20 000 partisans de 
‘l'Union des forces démocratiques 
j{UFD) ont manifesté, mardi 
129 décembre, devant le Parlement 
bulgare à Sofia. Les manifestants 
dénonçaient la troisième tentative en 
cours, depuis la chute du gouverne- 
ment minoritaire de l'UFD, le 
128 octobre, pour former un cabinet. 
Elle est menée, sans plus de chances 
. de succès, à l'initiative Ju troisième 
parti parlementaire. celui de la 
minorité turque, par M. Luben 
Berov, consciller économique du 
président, M. Jeliou Jelev. Si le Par. 
lement refuse aussi ce cabinet, de 
nouvelles élections doivent Eure orga- 
nisécs, Jeux mois après sa dissolu 
tion. — {AFP, Reuter.] 
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Tchécoslovaquie : heure de vérité en Slovaquie | “<= 


À la veille de la partition, on a conscience, à Bratislava, que le chemin sera difficile. 


BRATISLAVA 


de notre envoyée spéciale 


Le visage fermé, Rudolf Wurm 
hésite à PTALET ea séparalion » Fe 
partition de son pays, pourtant, 
vécue de très prés : directeur écono- 
mique de l'agence de presse slova- 
que, il a fait partie de Ja commission 
créée pour diviser les biens de la 
radio-télévision et de l'agence de 
rience, visi- 


resse fédérales. L' 
Ë lui a ouvert les yeux, mais 
i faut lui arracher chaque phrase 
avant qu'il ne finisse par admettre, slo 
au vu des chiffres qu'il vient de «Mais 
fournir : « Non, le partage ne nous de chercher 
est pas du tout » 


D'ailleurs, la commission, qui a 
souvent fonctionné «dans une 0 à 
ambiance de tempêle», n'a pas © 
véussi à terminer son travail dans les ddémlfier précisément ce que nous 
délais impartis, « Afais je ne veux 
Pas . Nous avons constaté nos 
désaccords, et c'est maintenant à nos 
x us de régier les points de 

jige. » Et si ces ne sont pas 
rés à l'avantage des Siovaques ? 
«Si nous n'avons pas la chance de 
remporter ce que nous voulons, 

, HOUS H'AUTONS pi 

qu'à serrer les dents et encaisser. » 
Rudolf Wüurm n'est pas un politi- 
cien, il a près de ci te ans, une 
tête de M. Tout-le-Monde es une 
Skoda moyenne. Îl a l'air si peiné fants, 
par toute cette affaire qu’on n'ose ; 4: c 
mème pas lui demander ses opi- faisait partie de l'Empire austro-hon- 
uions politiques, mais, peut-être, 











était-il ‘ou pour l'indépen. _ 21 Pol 3 je son 

dance? «Ja pour la édraion En MO 

Jusqu'à ce que Je Jasse partie de cet peu adaptée au exigences de linfé. 

commission. Là, j'ai compris qu'il Eration dans l'économie de marché 

valait mieux, pour nous, Être indé Gccidentale: par sa taille, la Slova- 

perdants, s quie souffrira davantage de La réduc- 
Comme Rudolf Wurm, la Siova- ton 


quic. pleine d'appréhension mais À 
rminée, va serrer Les dents à l'Etat 
du {* janvier. Est-ce un sym- î 
ole? Les seuls a émettre l'espoir 
u' une période de séparation 
chi et se 
rapprocher au point de se réunir, 
sous une fonme ou une autre, sont 


tie. «Nous, 
construire de 


M. Meciar à l'égard des j 


qu'il vivement à «s'auto- 
réguler» au A de le critiquer, et 
une vive polémique qui a suivi les 

ÿ gouvernement dé fer- 


tentatives du 


mer une université is te 
créée à Troave où M. V: Havel, 
président, avait nommé l’un de 


à èmes le 
er eux-m ue 
d'expérience Professionnelle des 
journalistes de la télévision 
Qu à Ponte ed ? c eu ds 
Ses monét  & 


continuer à y suivre leurs -conrs. 
L'un des points faibles de la Slo- 


vaquie, estime un est-eu- 
éen, ac'est qu'e nue 
ni pu. 
sias. Les hommes du de 
M. Meciar, le Mouvement une 
ui. démogrtique (ZDS) 
ce ne ee 
‘envergure, est le cas, 
ils entrent eu Conflit avec lui, tels 
Milan Knazko, ministre des aflsires 


déclaré qu'en Slovaquie, 

ment, à. erreurs on! ËLé com- 
mises, ique intérieure et exté- 
rieure. Il inutile de politiser Les 
relations avec l'Université, comme ce 
fit une erreur de des déclara- 
Pr en ee 
ments, Sans le nommer, M. Filkus 


L'indépendance de la Slovaquie 
i cœ de i juie 
libère un nouveau maillon en 
Europe centrale, et les voisins, tout 
particulièrement la Hongrie, en 


apprébendent l'effet déstablisareur, 


presse : « Mais L 
s’empresse-t-il d'ajouter, «no: 
aurions notre mot.à'dire.» A: bon 
entendeur. - Le 









MA. Bush et Eltsine 
vout signer le traité START 2 


Saite de la première page 


À grand renfort de publicité, les 
deux hommes avaient alors 
annoncè la conclusion d'un docu- 
ment de principe devant permettre 
de signer ce fameux START 2 en 
septembre. une fois réglés, par les 
experts, quelques derniers 
« dérailsx. Ce ne lut pas aussi 
facile: les pourparlers ont traîné ct 
les militaires russes se sont mon- 
trés rétivents. 


Mais M. Bush voulait «sun» 
accord, et le président élu, M. Bill 


" PUkraine réclame 2 milliards de dollars 
pour réaliser le désarmement prévu par START 1 


déclaré, en expliquant que l'Ukraine 
a besoin de l'uranium, ct «peut-être 
à un stade ulérieur» du plutonium, 
pour alimcnter ses centrales 
nucléaires civiles. 

Kicv envisage aussi de vendre, 
probablement aux Etats-Unis, la 
matière fissile qu'il conservcrait, si 
l'argent de cette vente sc révéie un 
moyen plus cificace pour augmenter 


du pays, a encare indiqué le sespon- 
sable ukrainien. La vaille, Washing- 
ton avait annoncé k conclusion du 
premier accord d'achat aux Russes 
de plutonium-238 pour utilisation 
dans des engins spaciaux. 

M. Grichtchenko a, enfin, rappoië 
que l'Ukraine à «annoncé son imten- 
tiens de devenir un Etat nou 
nucléaire. Avec la Russie, le 
Kazakhstan ct la Biélorussie, clle a 
adhéré le 23 mai dernier au traité 
START ! en signant un protocole 
d'application. Mais le Parlement 
ukrainien, où une partie des députés 
s'opposent au désirmement 
nucléaire de l'Ukraine, ne l'a tqu- 
jours pas ratifié ct «risque de ne pas 
de faire avant fin mars 19935. à 
indiqué, lors de la même 
de presse, l'ambassadeur d'Ukraine 
à Moscou, M. Vigdimir Krijanovski 
Le département d'Etat américain à 
déjà averti Kiev que ce retard peut 
nuire aux relations entre Kiev ct 
Washingion. — (AFP, UPL) 


Clinton, cspérait bien hériter d'un 
dossier bouclé en arrivant à la 
Maison Blanche le 20 janvier. Les 
Etats-Unis étaient prêts à quelques 
concessions et elles furent faites 
lors des entretiens que le secrétaire 
d'Etat, M. Lawrence Eaglcburger, 
vient d'avoir à Genève avec le 
ministre russe des affaires étran- 
gères, M. Andreï Kozyrev. Si les 
deux présidents n'y trouvent rien à 
redire, un accord définitif devait 
être annoncé mercredi dans un 
communiqué commun publié à 


Au moment où les chefs de la 

diplomatie américaine ct russe 
anaonçaicat la conclusion d'un nou- 
vel accord de désarmement stratégi- 
que START 2, l'Ukraine a annoncé 
qu'elle chiffrait à plus de 2 milliards 
de doliars ic coût pour son ee du 
démantélement, prévu par l'accord 
START 1. des missiles stratégiques 
basés sur son territoire. 
. La semaine dernière. le président 
Bush avait annoncé que les Etats- 
Unis - où 400 millions de dollars 
ont été déblaqués l'an dernier 
pour aider au désarmement dans 
l'ex-URSS — sont prêts à aider les 
Ukrainicns à concurrence de quel- 
que 175 millions de dollars. Le pré- 
sident ukrainien avait alors indiqué 
que son pays entendait démanteier 
sur place 46 missiles à propulsion 
solide fabriqués en Ukraine ct 
envoyer les 130 restants — à propul- 
sion liquide — en Russie. 

M. Konstantin Grichtchenko, res- 
ponsable du désarmement au minis- 
tère ukrainien des affaires étran- 

ères, a en outre demandé, mardi 
5 décembre lors d'une conférence 
de presse à Moscou, l'ouverture 
aurgenie» de négociations avec 
Moscou pour permettre à Kiev de 
conserver li matière fissilce des mis- 
siles devant ètre démaniciés aux 
termes du traité START !. #12 
Russie doit clmutire sans wnbiguité 
que les compasunts nicléuires de ces 
armes nous appartiennent», at-il 


{ # 4, 





se PS 





DIPLOMATIE _ 


Moscou ct à Washington. H devrait 
être signé lors du sommet qui, 
selon la présidence russe, réunira 
MM. Bush ct Eltsine les 2 ct 3 jan- 
vier à Sotchi, sur la mer Noire. 


START 2 est, comme son nom 
l'indique, dans la lignée de START 
1 : 5j s'agit d'un accord qui ne se 
borne pas à fixer des « plafonds» 
au développement des arsenaux 
nucléaires mais qui supprime des 
catégories entières d'armes. Il va, 
cependant, beaucoup plus loin 
qu'aucun autre accord sur le désar- 
mement en prévoyant ke démantè- 
lement de certaines des armes les 
plus terrifiantes. 


START 1, signé en juillet 1991 à 
Moscou ct ratifié en octobre der- 
nier par le Sénat américain. était 
un bon début : il ramenait de 
22 500 à quelque 15000 lc nombre 
de têtes nucléaires sur engins inter- 
continentaux (stratégiques) possé- 
dés par les deux Grands. En 
chacun restait, avec 7000 ogives 
environ, capable d'atteindre le ter- 
ritoire de l'autre. 


Cependant, une catégoric entière 
d'armes, les missiles intercontinen- 
taux basès au sol et équipés de 
plusieurs ogives (MIRV, multiple 
independentiy cargeted re-entry 
vehicles), restait intacte (parmi 
d'autres). La Russie conservait ses 
SS-18 (dix têtes) et SS-19 (six 
is Jcurs 50 MX 


cagins jugés les plus déstabilisants 
pabmines qu'ils roprisontent jour 
puissance qu'ils tent, leur 
précision ct leur vulnérabilité {ils 
ne sont pas cachés ou à peinc) en 
font des engins qui incitent à une 
«première frappe» — pour s'en ser- 
vir ou pour Îes rayer de l'arsenal 
de l'autre Ces monstres incarnent 
la eterreur nucléaire» : un SS-14 
embarque dix ogives qui peuvent 
atcindre dix ci différentes aux 
Etats-Unis ct dant chacune recèle 
une capacité de destruction cin- 
quantc fois supérieure à la bombe 
d'Hiroshima 

START 2 prévoit non seulement 
de diminuer encore le nombre de 
têtes nucléaires en ion des 
Américains et des Russes (de 
15000, on passerait, cette fois, à 
7000; environ 3 500 ogives de cha- 
que côté) mais encore d'éliminer 
entièrement {a catégorie des MIRV 
basés au s0L Quantitativement et 
qualitativement, l'accord 
terait ainsi un pas de géant dans le 
désarmement nucléaire. En 2003, 
la Russie devra avoir démantelé 
ses 150 SS-18 et 179 SS-19: les 
États-Unis s'étant débarrassés de 


“kur MX ci ayant transformé leurs 


Minutemen en engins à une seule 








ogive. Au so! nc restcraient plus, 
de part ct d'autre, que des missiles 
à une scuke tête: les engins «mir- 
vêsx ne subsisieront plus qu'à bord 
des sous-marins, ous 
Sants parce moins a 
plus nés 

La composition des arscnaux 
nucléaires serait ainsi modifiée : on 
s'orienterait vers des systèmes pri- 
vilégiant les engins nucléaires de 
représailles (missiles à bord des 
sous-marins èt des bombardiers) 
aux dépens des armes incitant à 
«une première frappe». (fusées 
«mirvées» basées au sal). Autant, 
sinon pfus, que la réduction du 
nombre d'ogives, c'est cette res- 
tructuratien des arsenaux qui 
devrait «stabiliser» Îc jou de la 
gimesion et Soigner. comme dit 

Bush, Le spectre du «cauchemar 
nucléaire ». sn 


Des aménagements 
pour les Russes 


Seulement, c'est un marché qui 
paraît davantage demander aux 
Russes qu'aux Américains. Les pro- 
miers ont toujours privilégié les 
cugias au sol: leurs batteries de 
SS-18 ot SS-19 représentent lc 
«cœur».de leur arsenal nucléaire, 
Ces missiles dans leurs silos 
faisaient la ficrié des généraux 
soviétiques. Les Etats-Unis, eux, 
ont, depuis longtemps, danné la 
préférence à leurs missiles Trident 
embarqués à bord des sous-marins. 
START 2 s'en prend donc à l'es- 
senticl du dispositif nee de 
Moscou ct, apparemment, cela n'a 
pas 616 facilement accepté par les 
militaires russes. 

Ils ont fait valoir que START 2 
leur- imposait, pour rester au 
niveau des Américains, de dévelop: 
per entièrement un nouveau type 
de missile à tête unique avec son 
silo. opération cxtrémement 
côuteuse, sauf à pouvoir obtenir 
certains aménagements de l'accord. 
C'est ce dont ils ont discuté à 
Genève, START 2 prévoyait La 
destruction des silos des SS-18: les - 
Russes voulaient pouvoir conserver . 
ces silos ct les aménager pour y 
placer ieurs missiles SS-25 (à une 
ogive). START 2 stipulait encore 
que les SS-19 seraient déman: ï 
les Russes entendaicat pouvoir Les 
modifier, les faire passer de six 
têres nucléaires à une seule, Dans 
un cas comme dans l'autre, les 
Etats-Unis craignaient que fes 
Russes ne puissent très vite sons | 
tituer un arsenal de fusées à têtes 

Aucune précision n’a filtré sur. 
les compromis conclus à Genève: 
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Mais à én croiré une déclaration 
du ministre russe"de.la défense, 
M. Pavel Gratchev, rapportéc: par 
l'agence Interfax; Moscou a’obtenu 
quelques satisfactions. La Russie 
pourra conserver #dess sites de 


lancement, aménagés, de SS-I8 et y | 


mettre des SS-25, Les Russes pour- 
ront également transformer cer- 
-tains de leurs SS-19.. Un autre 
litige auraît été réglé : les Russes 


contestaient -la margc-laissée aux | 


Américains pour convertir l'armc- 
ment conventionnel de feurs bom- 
bardicrs stratégiques B:t- et B-52 
en armement nucléaire.  - 





IL reste que la mise en œuvre de 
START 2 paraît encore. probléma- 
tique et pourrait laisser intouchés 
des pans entiers de l'arsenal 
nucléaire de l'ex-URSS. Le précé- 
dent de START ! incite, ict, à La 
plus grande méfiance. D'une :part, 
les Russes ont déjà du mal à tenir 
le rythme prévu de démantèlement 
des armes que leur impose 


START 1. Ccla tient essentielle- - 


ment au côut de l'opération : la 
Russie n'a pas plus les moyens de 
la course au désarmement que. de 
la course aux-armements. Bref, s'ils 
veulent voir: les. Russes tenir les 
engagements -autrement- . plus 
contraignants de START 2, les 
États-Unis pourraient bien être 
obligés d'augmenter l'aide de 
400 millions de dollars qu'ils ont - 
déjà accordée à Moscou au titre:dü. 
désarmement. EL. : 
D'autre part, les Russes n'ont 
plus le monopole des: armes 
nucléaires de l'ex-URSS ;-éciles-ci, - 
et notamment certains des Eueux 
SS-18, sont aussi aux mains de 
trois autres Républiques, Ukraine, 
Kazakhstan et Biélorussie. Or, bica 
qu'ayant signé un protocole les 


cagagcant à respecter la-part qui | 


{eur revient dans l’application de 
Start 1 ct à se défaire de tous leurs: | 
engins nuciéaires d'ici A l'an 2000, 
aucunc des trois autres Républi.. 
ques «nucléaires» ne paraît, 
aujourd'hui, disposée à sc séparer. 
facilement de: ses missiles, Ellcs 


entendent en a marchander» plug:| 


Cher le démantèlement. - conire: 
davantage d'aide occidentale: ct . 
contre des garanties de sécurité. 


face à.la. Russie. En somme, 


START 1, déjà mal ou à peine 
appliqué, augure très mal dela | 
mise en œuvre d'un START 2° 
autrement plus ambitieux 








_[ñce Gourdauit-Montagne, ajoutant * 










… Plus de cinq mille Roingyas or . 
- ginaires de Birmanie, sur, plus de 
Eux cent cinquante mille regroupés . 
: dans des.camps de réfugiés au Ban- . 
*gladesb, ant été rapatriés en l'es-:. 
. pacc:de trois. mois: Ces retours . 
‘ ævolontaires s sont désa, vés 
Mpar_fe Haut-Commissariat. des 
lations ‘unies pour: les réfugiés 
(HCR), qui menace de retirer son 
assistäncé, d'un montant de 20 mil. 


tions de dollars, aux vingt camps où 
les: réfugiés ont été regroupés à 
proximité de fa- frontière birmanc. “… : 
Eia- 1991 ct: début 1992, les .. . 
"Rohi -minorité -musalmane ‘- 
i ‘dans l'Etat birman d'Ara- 
“kan; ont fui une sévère répression 
militaire et se sont réfugiés au Ban- 
-gadesh. Des négociations ‘entre 
L'et Rangoun ont abouti à un 
accord sur leur. rapatriement le 
7 mai deruier. Mais lc. HCR a . 
-refusé de s'associer à cette opéra- 
| tion faute de garanties sur ic volon- 
"| tariat dés retours ct sur l'accncil 



































fe Sbre, par:petifs eroupes, 
sans Le partispation du HCR, Le 

‘| opérations sont émaillées d'inci- 

dents, Des réfugiés ont affirmé être . 









camp :contre leur rapatriement. 
D'autres incidents du, même type 
avaient: déjà fait,” les semaines pré- 
. cédentés, quinze morts ct des con- 
“täines de Dicssés. ne 







5 Fin move Dacea cea à néan- 























: |” moïns donné'le fou vert au rapa- 
Wicment, de-22 835 Robi gr 
press : nas 
. Camps de transit avant d'être ra 
ge Ron à Rangoun Les 

noms : ‘et adresses “de 
131275 Rohi “susceptibles 
d'être rapatriés, des 





du HCR: auraient trouvé dans 6 

camps dc transit des Rohingyas 
- affirmant Icur hostilité à leur rapa 
' triement, Parce que. la présence 




















0 AFGHANISTAN :’rémmion de la 
Choers: — La session: électorale de -:: 
‘la Choura, ou grande assemblée, 
qui doit choisir un nôtiveau prési- 
dent afghan. s'est ouverte; mardi 
29 décembre, à Kaboul." Le chef de 
l'Écat intérimaire, M. Burhannudia 
“Rabbani, a ‘prononcé le ‘discours 
d'ouverture devant 1 315 détégnès, . 
- souhaitant que #/er décisions 
“sages » de-la Choura mettent fin 
* aux ressentiments et inimitiés 
entre factions de moudiahidins. 
Mais, sur les neuf principales fac- 
tions, seules quatre étaient repré- 
"sentées, et le.chef des fondamenta- 
listes .du' Hezb-c:{siami, 
M. Gulbuddin Hekmatyar, ‘était 
absent. - (AFP. & : 


G CHINE : Pékin veat mettre fin 

au commerce de troc avec la Corée 

du Nord. — L'agence Chine nou- 

.velle a annonté, mardi 29 décem- 
- bre, qu’ à partir de 1993, le com- 
merce. sino-nord-coréen sera réglé 
en espèces, ce'qui favorisera les 
échanges bilatéraux. (..) Bien que 
des problèmes puissent se paser au 

.début, ce'noyveai système. pratiqué 
& travers le'monde, sera un pas en 
avant positif». Par ces propos, la 
rte mettre fin au com- 
avec ta Coréc du Nord, qui connaît 
actuciiement une sévère crise éco- 
nomique. "0. 
D Métro. .de Canton: Paris 
exprime ses « regrets ». — Le minis- 
tère français dés affaires étrangères 
ses 




















































2 exprimé. mardi 29 décembre, . 

« régrets s après la décision chi- 
noise d'exclure Îes firmes françaises 
du projet de métro de Canton, en 
cons ‘à la vente de Mirage 
2000-5. à Taïwan (le Monde du - 
30 décembre). «Nour. régrettons 
TO té qui pourrait priver la France 
et là Chine des moyens'de leur: 
coopération »: à déclaré le 2 
role agjoint du ministère, M. Mau- - 



























que“le Quai d'Orsay ên avait pris 2 


connaissance. par fa presse. “, ." 
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| BRÉSIL : mal, é sa démission à l'ouverbre de son procès 
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Lex: président Coll a été suspendu de ses droits civiques pour corruption 


Le Sénat brésilien -à reconnu 


coupable de corruption, mer-- 


credi 30 décembre, M. Femando 
Collor de Mello, élù président 
en décembre 1989, et l’a 
condamné à huit ans de priva- 
tion de ses droits civiques. Dens 
l'espoir d'éviter cés sanctions, 
M.. Collor, suspendu de ses 
fonctions présidentielles depuis 
le 29 septembre, avait démis- 
sionné, peu après l'ouverture de 
son procès devant le Sénat. 
Pour Fempêcher de quitter le 
-Brésil avant son procès de droit 
.céminun (pour forfaiture et cor- 
ruption}, qui doit. s'ouvrir en 
février, la justice étudie la possi- 
bilité d'une mise en détention 

de M. Collor, auquel 
on prête l'intention de passer le 
Nouvel An à Paris. 


* RIO DE JANEIRO. 


Ta nous EOrponde 


Le rideau est: ‘tombé. Après sept 
mois d'une crise aux multiples robot 
dissements, le ident Collor. a 
subi. malgré sa démission mardi, une 
uitime-ct humiliante défaite, en se 
voyant condamné dès lc lendemain 

par le Sénat, par un vote de 76 voix 

Fate 3. Toutes ses manœuvres pro- 
cédurières’ pour retarder .ou dtiter 
son jugement ont tourné court. 

M, Collor avait annoncé sa capi- 
tulation dans une brève lettre, luc 
pr son avocat vingt minutes après 
l'ouverture. du procès devant la 
Chambre haute. Cette déclaration 
avait motivé unie Le ren de 


na de Le tanar a 


cien ‘ vico-président Fe MC éollor : 


devenü de l'Etat intérimaire 
depuis k 2 octobre. 


ep 


De longs : gifs és 2 
décider CA la démission "à ne 


‘pas dé ce hr 

Elune de M. Collor devait 
en cffci entraîner nôn seulement sa 
destitution définitive; mais aussi La 
‘suspension de ses, droits civiques 











LÉ BRÉSIL. VIT 
AU-DESSOUS 
DE MES 
MOYENS... 


Fame 


pendant huit : ans La réponse appor- 
tée par le Sénat, Féunl' sous le dirces 
tion du président de CASE 
suprême, a été-sans appol : 
teurs sc sont Dour 
suite du procès, 8 a sy 
opposant. 
Cloitré toute la j de mardi 
dits sa résidence privée, —- comme 


dont l'entreprencur et ancien tréso- 
rier. de sa campagne électoral, 
M. Paulo Cesar Farias, était le cer 


AI NOAE 

*M. Collor a aussi été pris de 

quand son chauffeur a iqué à là 
+ vommissionr aire, 


. Farias, 
pour pour aboutir par des voics ‘détour- 
nécs: dans: les comptes privés de 


Mac Vi 4/40 
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M. Collor. L'ancien président s'est 
montré tout aussi démuni lorsque 


publics où M les des d'influence» . 


‘M. Collor n'a présenté l'uñe fre- 
fie défense : Les dépenses ncompat 

les avec son revenu ou son patri- 
moine — pour un montant prouvé de 
plusieurs millions de dollars _ 
venaient, avait-il affirmé, d'un 
emprunt effectué en LU 
moment de la cam 


ie 


ge voyaient d'un rs œil ce 
angement de cap a trente 
années de protectionniome 1 es tout 


aussi vrai que «la croisade contre la 
corruption» menée dans T'afaue © Cal- 
lor a souvent été soutenue par des 
politiciens dont le moins que l'on 
puisse dire est qu'ils ne présentent 
pas toutes les qualités requises pour 
mener un tel 


Les limi 
d'une «rérolation morale» 


A cet la manière dont ja 
commission parlementaire chargée 
d'enquêter sur les les conditions de pri- 


vatisation de la compagnie aénenne 
VASP a conclu son non-lieu, en 
dépit des moltipies irrégularités 
Jon sur sur les limites 
» en COUrS. 


Ur AVOIr t 
a réprobation d’une 


Er de a lation, que 
Collor a Lt accul à ta dem ion 


Les accusations formulées à l'en- 
contre de M Rosane Collor, 
l'épouse de l'ex- 


tion douteuse se Le upon Fo 


fienne d' 
tative) ou sur les Mers privées à qu'elle 
sur des fonds publics 


avait 
n'ont pas contribué à améliorer , 


l'image de celui qui s’était présenté, 
lors de sa campagne électorale, 
comme un «chasseur de m 


pagne 
Les intérêts et le «résidu» des 
que 5 milions de d ss à A les profiteurs des deniers 
de soutenir Fe train de 


vie. Cette « 






-M. Color n'a pas cessé de 
LS : qu'il appel «un nt 
tique» provenai 
“Certain nombre 


ques et économiques hostiles à son 
isation et 
fois invo- 





ns à à Te ‘écarter du pouvoirs ne 
tient pas, même s'il apparaît que 
beaucoup de responsables économi- 


* QUBA 


La plupart des passagers 
d'un avion détourné 
sur Miami ont demandé 


Un avion cubain efféctuant une 
fason, intérieure a été détourné, 
29 décembre au malin, et s'est 

Sur l'aéroport international de 
iami. Une cinquantaine de per- 
“Sonnes sc trouvaient à bord ct la 
plupart ont demandé l'asile politique 
aux Etais-Unis a-t-on appris de 


sources officiclics américaines, Sclon 


[Rs services d'immigration. cinq per- 


sonnes, dont Le copitate, veulent 
ropantir vers Cuba. L'apparoil, un 
Antonov-26 de la compagnie Acro- 
‘Caribbean, est actuellement retenu 


La Havanc a condamné ce détour- 
nemenl, qui «s'inscrit dans une lon- 
eue série d'actes de terrorisme ct 
découle de l'hostilité qui oppose 
depuis plis de trente ans les États- 
Unis à Cubaw. En janvier 1992, 
trentc-cinq Cuboins ses déjà 
céfugiés aux Etats-Unis à bord d'un 
hélicoptère. Le 19 décembre dernier. 
un ancien pilote de l'anmée de l'air 
castriste, qui avait fui son pays cn 
1991 avec un Mig-23. cet revenu 
chercher sa femme ct ses 

sur petit avion de tourisme, — (AFP. 

ter.) 


législatives parties le 
Le premier tour des en vue 
du renouvellement d'un tiers du 


18 janvier. — 


ie ee de M. Coflor est donc 
avant tout celle d'un homme qui, par 
négligence ol ou par calcul, s'est cru 
au-dessus des lois. exemplaire sta- 
bilité de : Lecemble des institutions 
brésilien: mes pendant toute cette crise 
a démontré que la démocratie, avec 
les iliens ont renoué en 


de !" itions 19! me RTE me mili- … 
oppositions Ha régi 


taire, n'était ni aveugle ni dupe. 
Reste que cet épisode tombe au plus 
mal pour le pays 

Les gouvernements qui sc sont 
succédé depuis le mois de mai n'ont 
fait qu'expédier les affaires courantes. 
La mise en œuvre de la politique de 
modernisation ct de redressement 
économique cst bloquée depuis le 
printemps, ct les récentes décisions 
du gouvemement de M. Franco (sus- 
pension du programme de privatisa- 
tion, triplement prévu du P'salaire 
minimum) font douter de sa pour- 
suite, A un moment où le Brésil 
affronte une situation difficile, avec 
un taux mensuel d'inflation à 27%, 
M. Franco - un sexagénaire connu 
pour son caractère difficile ct son 
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indécision — à laissé entendre qu'il 
comptait d'abord se préoccuper du 
sont des quelque 65 millions de misé- 
reux de son pays de 155 niillions 
d'habitants. Le chef de l'Etat devait 
prononcer mercredi son premier dis- 
cours de politique générale. C'est lui, 
désormais, qui aura à affronter le 

t de la nation jusqu'à La pro- 


chaine élection présidentielle, prévue 


pour décembre 1994. 

D'ici BR, les Brésiiens auront à s° 
prononcer par référendum, le 
21 avril, sur le futur régime politique 
du pays. Ils seront invités à choisir 
entre un sysième parlementaire, pré- 
sidenticl où une monarchie constitu- 
tionnelle, 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
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annonceurs, les publicitaires, et les 
auditeurs de RTL. Eurocom est 
donc la meilleure agence de 
l'année an création rodio 1 C'est 
tout simple, non ? 


En créativité radio comme 
ailleurs, il ne peut y avoir qu'un 
meilleur. Donc un seuil Trophée 
IPRTL Cette année, c'est Eurocom 
qui se voit acclamée par les 
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Jistes du PANPRA, eppuient en 
revanche la tenue du scrutin, souli- 
gant. pan que pre se consultation x 
Parmente à ru pou CRD 
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VON HOMABETNOTY 


Près de deux semaines après 
l'exil imposé par Israël à 
415 Palestiniens - qui ne seraient 
que 413 selon ne propre 
décompte, - la Ligue arabe a 
décidé, mardi 29 décembre, de 
tenir Un conseil ministériel extra- 
ordinaire le 11 janvier, au Caire, 
pour discuter de cette question. 
L'Egynte de son côté, a rappelé 
son ambassadeur en Israël pour 
consultations. 

Quant à la Francs, malgré le fin 
de non-recevoir opposée par le 
Liban et l'Etat juif à sa proposition 
d'envoi d'une mission médicale 
auprès des expulsés, elle «pour- 
suit ses contacts» avec les deux 
gouvernements, a indiqué le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, M. Maurice Gourdauit- 
Montagne. «Nous ne pouvons pes 
laisser perdurer cette situation. 
Dans l'attente d’une solution poit- 
tique, dont nous espérons qu'elle 
sera trouvée à force d'insistance 
et de pressions, toute solution, 
qu'elle soit française ou autre, qui 
peut permettre l'acheminement de 
moyens humanitaires sera la bien- 
venue», a ajouté le porte-parole, à 
quelques heures d'une rencontre 
prévue à Genève entre le ministre 
des affaires étrangères, M, Roland 
Dumas, et le dirigeant de l'OLP, 
M. Yasser Arafat. Ce dernier a 
déclaré à l'agence Reuter à Tunis 





A trop jouer avec le feu on 
finit par s'y brûler. Israël doit 
amèrement regretter aujourd'hui 
d'avoir dans les années 70 
et 80, lorsque l'OLP était consi- 
dérée comme Île principal 
ennemi à abattre, encouragé les 
mouvements islamistes dans les 
territoires occupés. 


Le Hamas, Mouvement (pales- 
tinign) de la résistance islami- 
que, n'est certes pas une créa- 
tion de l'Etat juif. Mais, sl c'est 
le 14 décembre 1987 seule- 
ment, au moment du décienche- 
ment de l'intifada dans les tarri- 
toires occupés de Cisjordanie at 
de Gaza, qu'il s'est fait 
connaître publiquement comme 
tel, il n’est pas pour autant né 
ex nihilo. U résulte en fait d'un 
Courant islamiste inspiré par les 
Frères musulmans, sur les acti- 
vités desquels les dirigeants 
israéliens ont, longtemps, com- 
plaisamment fermé les yeux. 


Le Hamas, acronyme, en 
arabe, de Mouvement de la 
résistance islamique — Harakat 
AI Moukawama Al islamiya, — 
lutte pour la constitution d'un 
Etat islamique dans toute la 
Palestine. H est donc hostile à la 
reconnaissance d'Israël et, par 
voie de conséquence, aux négo- 
ciations de paix avec l'Etat juif. 


Snbsides 
iraniens 

Son dirigeant spirituel, cheikh 
Ahmad Yassine, a été 
condamné en octobre 1991 à la 
prison à perpétuité, après qu'un 
tibunal militaire israélien l'eut 
convaincu de meurtres, d'incita- 
tion à la violence er de déten- 
tion d'armes. Cheikh Yassine 
avait créé en 1978 une associa- 
tion à but non lucratif, sous le 
nom d'Af Mujamsa al islami (le 
Collectif islamique}, dont les 
activités sociales, culturelles, 
politiques et idéologiques ser- 
vaient un seul gbjeclif, ls prosé- 
lyiisme islamiste. Le soulève- 
ment palestinien a entraîné un 
changement non seulement 
dns l'appellation, mais aussi 
dans le but et les méthodes. 


La branche armés du Hamas 
est le groupe Ezzedine Al Kas- 
sam, du nom d'un dirigéant 
nationaliste palestinien, qui a 
revendiqué l‘'anlèvement le 
13 décembre, à Lod, en plain 
cœur d'Israël, d'un garde-fron- 
tière israélien, Nissim Toledano, 





Le mouvement Hamas 
latte pour la création 
d'un Etat islamique en Palestine 


PROCHE-ORIENT 


L'affaire des Palestiniens expulsés 





Les dirigeants israéliens ont du mal 
à à faire admettre leur point de vue : 


ee 


« Les soldats sont venus, ils ont 
dit qu'ils voulaient imterroger mon 
Jils: le lendemain je l'ai vu à la 
télévision parmi les œuires, dans la 
montagne, au Liban.» Abou 
Hazem Siouri est le père du Plus 
jeune des expulsés palestinicns. 
A Hébron, en 1 Cisordanic occu 
où il vit. son fils Bassem, seize ans, 
est devenu la mascotte locale. Son 
nom est sur toutcs les bouches. 1} 
fait partic des dix Palestiniens 
expulsés par erreur. 

Le chef d'état-major, le 
Ebud Barak, a été contraint de 
reconnaître, mardi 29 décembre, 
non sans embarras, que le proces- 
sus d'expulsion avait été «un peu 
rapide » €t que des erreurs d'identi. 
fication avaient été commises. 
Puis, sc ressaisissant, il a affirmé : 
« Ces dix Palestiniens ne sont pas 
des innocents, mais des aciivistes 
soupçonnés de meurtre et d'incita- 
tion à la violence. » 


Abou Hascm. entouré de ses 
proches, écoute avec inquiétude Îcs 
propos du chef d'état-major 
retransmis par la radio. « Bassemn 
était employé chez un cordonnier de 

Hébron, il avait l'habitude de reve- 
air directement à la maison, sans 
mème jeter des pierres sur lex sol. 
dais. IE n'allait pas non plus prier à 
la mosqliée et “a étuit trop jeune 
pour se laisser pousser la barbe 
comme les musulmans religieux. » 


Le père, qui compte demander des 
dédommagements à l'Etat, refuse 
cependant de faire appel séparé- 
ment devant la Cour suprème, 






dont le corps avait été retrouvé 
deux jours plus tard en Cisjorda- 
nie {le Monde du 17 décembre). 
C'est cet assassinat qui est à 
l'origine de l'expulsion par Israël 
de quatre cent quinze Palesti- 
niens présumés militants ou 
sympathisants du Hamas. 


Le Hamas n’est pas membre 
de l'Organisation de libération 
de la Palestine (OLP}, qui groupe 
les principales formations pales- 
tiniannes, et dont il conteste la 
stratégie. |! a été invité, une 
nouvelle fois, la semaine der- 
nière, à adhérer aux structures 
de la centrale, mais, outre les 
divergences politiques sur le 
processus de paix, il pose des 
conditions à son ralliement. li 
réclame 40 % des sièges du 
Conseï national palestinien (CNP 
— Parlement en ex}, un prix que 
les autres formations de l'OLP 
jugent exorbitant. 


Au printemps dernier, des 
affromements sanglants avaient 
opposé les partisans du Hamas 
et ceux du Fath de M. Yasser 
Arafat, dans la bande de Geza. 
Un «pacte d'honneur», conclu 
en juin et en vertu duquel les 
daux parties devaient résoudre 
leurs problèmes par la dialogue, 
avait parmis de mettre fin au 
confit. S'il est difficile de don- 
ner des évaluations chiffrées sur 
l'audience du Hamas dans les 
territoires occupés, une chase 
est certaine : le mouvement est 
très bien implanté dans La bande 
de Gaza et dans la ville de 
Hébron, en Cisjordanie. Lors 
des élections syndicales profes- 
sionnelles et étudiantes qui ont 
eu lieu dans le courant de l'an- 
née dans les territoires occu- 
pés, la Hamës a remporté en 
moyenne le tiers des sièges à 
pourvoir. Et les syndicats des 
commerçants de Ramallah et 
des médecins de Gaza sont 
sous son contrôle. 


Selon des sources palesti- 
niannes, Hamas recevrait cha- 
que année des subsides de près 
de 20 millions de dollars de 
l'Iran, où il aurait récemment 
ouvert un bureau. L’Arabie 
saoudite et suriout le Koweït 
contribueraient à son finance- 
ment, notamment depuis qua 
l'OLP est tombée en disgrâce 
auprès de cas pays en raison dé 
son attitude lors de l'invasion 
du Kowen par l'Irak. 
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« Tous les déportés doivent revenir, 
ou aucun», Cstimc-t-il La famille 
acquiesce cependant qu que la .-. 
continuc 

général : x S7 nous re UE a de les 
ramener en Israël, plusieurs d'entre 
eux seront condamnés à des peines 


de rison supérieures aux deux use Done , 


HSSCINETIL. # 


Un rapport 
«très critique» 


ième de ces dix hommes, 
Le me que celui du rejet par le 
Liban de la proposition israélienne 
de «compromis» sur l'aide huma- 
nitaire aux expulsés f{e Monde du 
30 décembre), a été abordé mer- 
credi matin, {ors d'une deuxième 
série de rencontres à Jérusalem 
cntre l'émissaire Ps Sisl des 
Nations unies, M. James Jonah, ct 
le premier ministre M. Itzhak Sha- 
mir ainsi que le ministre des 
affaires étrangères, M. Shimon 


Le refus de Beyrouth est «une 
Preuve s! upplémentaire que L Liban 
ne mg rare L rien er 
la re des 


, S'CSt ri 
pre rs “+ poele pires 
ministre, M. Gad Ben Ari, sou- 


cicux de détourner les entiques 
internationales vers les Libanais. 


Les Israéliens apgréhendent 
que jamais que nt 


M, Jonah, a os prévoient «très - 


critiques à leur égard, n'entraîne 
unc nouvelle condamnation du 
Consoil de sécurité, « Vous avez 
Le Je activistes du Lg vers 

ous ne présent 
vous en laver les mains et contrain- 


Q ÉGYPTE : un responsable isia- 
miste tué par la police. - Un diri- 
geant de l'organisation clandestine 
islamiste Gamaa Islamiya en 
Hautc-Egypte, M. Nasser Himdane 
Mohammed. présenté comme « /e 
concepreur de 90 % des attentats » 
commis récemment dans la région, 
a été tué dans la nuit du lundi 28 
au mardi 29 décembre par la 
police, a indiqué cette dernière. 
Les forces de sécurité ont ensuite 
procédé au ratissage du de 
Kalamech. à le cherche des 
«licutenants» de cc militant inté- 
griste. — (4FP.) 


dre les Libanais à les accueillir». - 


aurait déclaré en privé M. Jonah à 
M. Rabin. . 
Les Israéliens ont eu, il est vrai, 
quelques difficultés à expliquer à 
leur interlocuteur que les proscrits 


contrôle libanais. «Si {es Libanais 
étaient vraiment souverains dans ce 
secteur, nous n'aurions pu leur 
expédier quatre cent quinze Palesti- 


Ce qui n l'empêche pas M. Pérès 
de déclarer que «toute Le la logique 


de l'expulsion consiste à avoir 


envoyé ces Palestiniens de l'autre 
côté de la frontière, sur une-terre 
qui n'est pas israélienne, en 
gouvernement qui n'est pas 

lien, et de les avoir remis entre les 
mains d'une armée qui n'est pas 
celle d'Israël. Ainsi en a décidé 
notre gouvernement el notre Cour 
suprême. Nous nous ÿ tenons ». — 
(Iniérim} 

© Fausse alerte à ia bombe à la 
Knesset. — Alors que-le Parlement 
israélica discutait le budget, un 
interlocuteur anonyme se récla- 
mant du Hezbollah (mouvement 


musulman, qui semble re 
pas exister en Israël et dans les 


es occupés) a annoncé par 


hone qu'une bombe allait 

. Quelques minutes plus 

tard, un second or ps télé- 
phonique a été adressé 

de la Knesset. La fouille de l'Edi- 

fice a révélé qu'il jy "ussait de 
fausses alertes. — (AFP) 


G Washington prend «au sériesxo 


les menaces irakiennes, — En raison” 
des menaces proférées par l'Irak 
après la destruction de l'un de ses 
avions de combat par la chasse 


‘américaine (/e Monde. du 


28 décembre). la sécurité a été ren- 
forcée dans les ambassades, consu- 
lats ct autres installations améri- 
caines (militaires ou culturelles) à 
l'étranger. « Nous prenons de telles 
menaces au sérieux », a indiqué 


mardi 29 décembre le département à 


Md'Etat. - (Reuter.) 


se trouvent sur un territoire sous” 





 MARZ-EZ-ZOUHOUR 
de notre envoyée spéciale 


«Le problème hurnanitaire que 
nous affrontons ne doit -pas 
faire oublier ls question de fond 


Nasser, un proche du Jihad Isla- 
mique, se fait l'interprète de 
plusieurs de’ ses compagnons 
d'exit, qui s'inquiètent de voir 
l'ONU s8 mobiliser sur .cette 
Seule question, alors que rnul, 
dit, -ne.songe à contraindre 
Israël. . à. appliquer la 
résolution 779 votée par le 
Conseil de sécurité» et exigeant 
le retour des axés palestiniens. 

Accusem, dans un COmmami- 
qué ku dans leur camp, ls com- 
-munauté intemationale de prati: 
quer une politique de «deux 
poids deux mesures » lorsqu'il 


palestiniens ont exhorté le 
monde a fairé appliquer la réso- 


‘artend-eËe de voir 

. nos cadavres pour agir? Nous 
resterons ici, dans ce no man's 
lendi proche de notre patrie,  Jus- 
qu'à ce que nous soyons autori- 
Sés à rejoindre nos familles. », 
ont-ils ajouté. L'annonce. par. 
Israël que dix d'entre eux,. ban- 
nis «par erreur», pourraient êtra 
autorisés à rentrer,:n'a fait que 
renforcer leurs sur la 
volonté de l'Etat da faire 
auter leur déportation mas- 


. «C'est mon rêve de rentrers, 
affirme avec un :lsrge soûrire 
Bassem Saüm Sioury, seize ans, 
l'un de cés dix; vais «nous 
partageons le même rêve at 
tous nous devons ner la 
Palestines, Arrêté chez lui, cet 
ouvrier dans une usine de 


Chaussures « n'a 
eu. affaire à l'armée 





sion de leur poser la question, 
alors.» Fonctionnaire «jarda- 
nienx des Wakfs (Biens reli- 
gieux}, Abdel Magid 


_luï, sait depuis son arrestation. 





Non voulons rer chez DONS» 


Eos ‘d'hôtel à .Betééem, ° 


* et un peu de kérosène parvien- 


. meis cette voie d'accès pourrait 


8" agit d'Israël, les expulsés 
. dans cette affaire, le Liban .a 
lution 779. «La communauté .” 
internationele 


. cestun PSS Pour 


| et.ne sait pas pourquoi" l'est à : : 
&IS Te m'ont pas donné l'occa- * ‘à 


Bandoury, . 





“qu'il ‘est là pär erreur. ” 





eL'homine qu'is vouisient s'ap- 
‘pelle Abdel Hamid, dit, Je le 
leur ai dit, me ils m'ont 
répondu : « Abdel Magit ou 
Abdel Hamid, c'est la même 
choso.» Alcre que fee 


EC Déc rome de: 
Éoloïl, -Jes exilés. palestiniens 
continuent de s'organiser at ont 
Joué un mulst pour le transport 
des jerricäns d'eau du ruisseau, 
LT 500 mètres en contrebas. 

localités ue 
des voisines, 
ss dan des vâtements 














rent depuis trois. jours au cam- 
pement à travers la montagne, 







“interrompre rapidement, l'er- 
méa libanaise ayant renforcé 
sa présence. 
| - Demande 

dm sommet arabe 


Toujours aussi © déterminé 
dans son refus d'être impliqué 












une fin de non-racevoir 
à l'émissaire de l'ONU, : 
M. James: Jonah, qui s'est 
entratenu mardi avec me prés 
dent de la République, 
Hraoui, et le premier ministre, 
M. Rafic Hariri. ele monde 
entiér doit se concentrer sur 
‘Israël et non sir na Nous 
.n8 pouvons pss autrement 
‘pour des raisons d' meer 
darice et de souverainaté», a 
réaffirmé M. Hariri, (eh qui la 
visite de M. Jonah 















Le gouvernement ni a 
reçu, mardi 29 décembre; l' 
pui du Parlement qui a voté à à 
l'unanimité des présents une 
motion demandent «la tenue 
urgente: d'un sommet araba 
‘pour exeminer les moyens d'as- 
surer le retour dans leur patrie» 
des bannis. Même si certe. 
ru n'a ‘que: pau Fa 

nçés dre + ratenie, it 

je le ment soft unanime 

une question autrefois si 
controversée est une preuve 
supplémentaire du nouvel état 
- d'esprit qui règne à Beyrouth. 


: FRANÇOISE CHIPAUX 



























Saisissant des armes, des missiles 
et des véhicules armés, les forces 
LR ont ne une vaste Opé- 
ration cc à Mogadiscio, mardi 
29 décembre. à quarante-huit 
heures de la visite du président 
Gcorme Bush. Les avions de FUS Air 
Force ont largué sur la capitale sorua- 
liennc 100 000 iracts, rédigés en 
somali, stipulant que la détention 
see sc oi Plus tolérée dans 
es rues. x loue personne poinian 
une arme sur la force multinationale 
sera Luce», avertissait un tract. 
Au cours de sa visite, M. Bush 


doit se rendre à la mission diplo- Î 


matique américaine ct rencontrer les 
soldats américains, ainsi que des 
membres d'organisations humani- 


Dogie. Un porte-parole a indiqué que 
les «marines» s'étaient em; 
d'une importante cache de fusils ct 
de missiles dans ke nord-est de Moga- 
discio, et d'un arsenal moins impor- 
tant dans un iramcuble situé en face 
de l'ambassade des Etats-Unis. 
ce la réconciliation publique 
deux principaux chefs de guerre 
somaliens, MM. Ali Mahdi et Moha- 
med Farah Aïdid, lundi, sur la «ki 
verte» qui divise la capitale, 
agressions, les tirs ct Ls Plage 
tent monnaie courante à 
Des inconnus ont lué lundi cinq 


a Erratum. - Unc crrour de trans- 
mission nous a fait écrire. dans Je 
Monde daté 27-28 décembre, à 
propos de l'arrivée des légionnaires 
français à Hoddur, en Somalie, 
qu'ils relevaient de la 1% division 
blindée de ia légion étrangère. 
Certe unité porte. en réalité, le 
nom de 13: demi-brigadc de légion 
étrangère (DBLE), et elle est ee 
à Djibouti. 


x 





SOMALIE : avant l'aivée dr président Bu 


Les militaires américains ont ni 
une vaste opération de police à Mogadiscio 


Somaliens travaillant pour des orga- 


Un massacre 
La veille du débarquement 


que «la politique sui 

vie en À depuis le sommet de 

E an L99OL au nom de 

le démocrutisation Lames 
nombre de 


Rs. s<la un ne doit pas tenter 
d'imposer un modèle unique à l'Afri- 
ue {—) 1 ne faut pas substituer à 


duit être farurisée, mais chacun doit 
y aller à son pas», came: l'ancien 


Législatives 

‘avoir lieu en février, — Le président 
‘André Kolingba à signé, lundi 
:28 décembre, un décret fixant les 
‘élections législatives ct présidentielle 
aux 14 et 28 février prochain. Le 
premier our de ces scrutins, Qui a cn 
lieu fe 25 octobre dernier, 


gle, Hoddour, Dialalaksi et Belèt- 
Huen. A Paris, le ministère de la 
défense a annoncé que plus de 


2 000 - soldats français étaient : 


« déployés dans le secteur d'Hod: 
dour ». 


Le New York Times a rapporté 
mardi qu'un clan somalien a mss- 
sacré plus de cent dirigeants reli- 
gicux, homimes d'affaires et autres 
habitants en vue du port de Kisi- 
mayo, la veille du' débarquement 


D MADAGASCAR : le second tour 
de l'élection présidentielle reporté an 
10 février. — Le gouvernement mal- 

e a annoncé, mardi 29 décem- 

qùc le sccond tour de. rélection 
présidentielle, qui devait avoir lieu 
avant le 21 janvier, est reporté u 


10 février. Fe 0! 


professeur Albert Zaty, du Von 


vement des forces vives, au président 
sortant, M. Didi! Ratsiraka. Lors du 
premier tour, lc 25 novembre, 

Zn ova obtenu 45,16 % des 
voix ct 


a NIGER: le gouvernement 
annoncé la libération de ci … s- 


Tara, parmi les 129 détenus sans 
jugement par f: ‘armée nigéricnne 
FC MOIS, ONE ÉTÉ. a 


non le gouvernement, und 


je condilons do ker na be 


“Touarcss avaient été”arrêtés arbitrai. 
- rement avec des centaines d’autres, 


lors de re de 


de 


par l'armée k Een E 


a TOGO: le tk 
Le 


l'arrêt de la grève. — nue 


müniqué conjoint, rendu 
mardi. 29 ete le ident 


Gnassingbé Eyadé: ra er le premier : 


Ratsiraka 29,22 % — {4P.) : 


américain à Mogadiscio. Selon des 
témoins et des diplomates américains 
cités. par le journal, des dizaines de 
personnes ont été pourchassées ct 
tuées, trois nuits durant, par des par- 
tisans d'Omar Jess, le chef du clan 
Ogadeni quicontrôle la ville. Ce mas- 
sacre avait, d'après le journal, pour 
but d'éliminer des personnes suscep- 
tibles de guider l'action des Améri- 
De en 





ministre Joseph Kokou Kofigoh ont 
appc à l'arrêt de la grève générale 
qui. parayse le pays depuis un mois 
ct demi, et annoncé le pme 
manne ua Ceue opération 

sera placée soës le commandement 
de l'état-major des Forces armées 
togolsises (FAT) et supervisée par un 
conseil de défense présidé par le chef 
de l'Etat, secondé par le premier 
ministre. L'opposition réclame ia 
mise sûr picd d'une «Force spéciale 
‘de paix» qui ne serait pas comman- 


‘déc par l'armée. — — (AFP. Reuter) 


babitants du nord de Ja province de 
Kivu,. en bordure des frontières 
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Dans ses 


itions concluant an non-lieu 


Le parquet général de Lyon analyse les conditions d'achat 
par M. Léotard de sa propriété de Fréjus 


L'analyse des conditions d’ac- 
quisition et du paiement des 
travaux de la villa de M. Fran- 
gois Léotard à Fréjus, motif des 
accusations portées contre lui 
par M. Robert Espanol, conduit 
le parquet général de Lyon, dans 


* les réquisitions qu'il a rendues 


le 28 décembre, à renoncer à 
Poursuivre l’ancien maire des 
chefs d'ingérence - prescrit, - 
de trafic d'influence et de cor- 
ruption — non établis. 
LYON . 
de notre bureau régional 
Le 19 janvier prochain, à 
14 heures, la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Lyon.se réunira 
pour prendre s1 décision concernant 
les suites à donner à ce ae qu il est 
convenu d'appcler l'« affaire de Port- 
Fréjus », dans lhquelke sont inculpés, 
outre M. 
maire de roue À MM. Gilbert Lecat, 
l'actuel maire, ct Michel Hamaïde, 
consciller général, trois. promoteurs 
ou dirigeants de société, MM. Henri 
Meyer, André Vecchini et Marc Mas- 
cherpa, ainsi que M. Bemard Lecat, 
fils de Gilbert L Lecat, expert comp- 
table ct commissaire aux. comptes, 
Pour décider de demander un sup- 
plément d'information, de renvoyer 
dés iiculpés devant le : 


LB ou de clore par 

la chambre dis de 

us te ier d'i se 
al F Son pro lent, 

M. H ent Blondes’ a dci 


dressé par le paques aérai de 
Lyon, qui, le 12 juilkt F, avait, 
dans un réquisitoire contre personnes 
ion de Hahgols Léon Cie 
ion de 

Pet tou ares de re 
rence, corupton passive, traflc d'in- 
Jluence, abus d'autorité, coups et bles- 


lusicurs 


TRS 


Un satellite scientifique russe 
baptisé Bion-10, emportant vingt- 
cinq expériences russes, euro- 

co sicai 


, françaises, Ke 
et canadiennes a été mis sur 
orbite par une fusée , len- 
cée mardi 29 décembre à 


Cette grosse capsule de 
4,7 tonnes - du même type que 
celle utilisée par Youri Gagarine le 
12 avrit 1961 — emporte une 
petite ménagerle comprenant 
deux singes rhésus, des pre 
et des batraciens 
trions), pour un séjour de pe 
torze jours dans l'espace. L'étude 
de ces animaux et dé cultures de 
cekules se trouvant aussi à bord 
de Bion-10 devrait .permetire de 
mieux comprendre les -perturbs- 
tions provoquées par l'apesan- 
teur. sur les tissus osseux et mus- 
culaire, et les -systèmes 
neurologique et immunologique 


| des êtres vivants. 


Six des expériences ont été 
développées par-l'Agencé spa- 
tiale européenne. (ESA). - en 
cocpération avec la Russie. D'au- 
res ont été prépürées par des 








rançois Léotard, ancien 


ruction : 


chercheurs américains canadiens 


en septembre 1989, sous le nom 
de Cosmos-2044. Les Russes 
collaborent : depuis longtemps 
avec les Américains at les Fran- 





sure. volontaires»; enfin, acte d'ac- 


cusation du parquet général, qui, 
après avoir permis le 
de ra, en 1991, a frralement 


DL us ver le tpés 
néral r_tous incu 
pue do pour à comble 
mémoires Eie par les différents 
Faffairc en réponse 


Fe ons, 


Après avoir rappelé dans quelles 
itions un promoteur de Bréjus, 
M. re oh s'estimant lésé 
‘opération ort-Fréjus, avait 
accusé M. Léotard d'avoir, en 
de services rendus, favorisé 
l'attribution de lots à des promoteurs 
amis dans cette Bgantesque 0 
tion 


deux 

tions d'achat de la maison de 
M. Léotard en 1986 et les conditions 
de réalisation de Port-Frÿus par uac 
soci&é d'économie mixte, la là SEMAF, 
toujours présidée par M. Léotard, 


Avant d'acheter leur maison ci 
mars 1986, les époux Léotard en 
étaient locataires depuis le 1e avril 
1979. ia unc filiale, la FIDEMOS, 
la SOMEDIF, titulaire d'une pro- 


messe de vente en date du Fi 
“bre 1978 ot dont Le Drinapal case 


naire était M. Meyer, est devenue: 
effectivement ropriétaire du 
domaine en - “1960. M 

consen 


Cest lc 14 mars 1986 que les 
sont devenus 













































et douze équipes françaises, sou- 
tenues” par le CNES. Cette mis- 
sion; organisés par l'Institut des 
problèmes biologiques et médi- 
ceux UEMP) de Moscou, s'inscrit 
dans un programme ouvert por la 
Russie à le coopération internatio- 

nals. La précédente aveit eu Heu 























çais. notamment, pour des 
recherches biologiques et médi- 
cales destinées à préparer 
d'éventuelles missions humaines 
de longue durée vers Mars. Dans 
le cadre de ces échanges, deux 
autres missions internationales 
sont programmées. en 1993 et 
en 1996. à bord du laboratoire 
européen Spacelab emmené par 
une navette américaine. S'il ns 
peut pas accusilér des hommes 
comme Spacstab, le satellite 
Bion-10 présents. en 
l'avantage de permettre aux 
expériences de séjourner en 
orbite un peu plus longtemps que 

la durée d'une mission de navette 
américaine, et à un coût infini- 



























sur un terrain de 2,4 hectares incons- 
:tructible, mais constituant un parc 
‘d'agrément ornementé de vesliges 
| romains, le 1out dans une région 

recherchée, le prix convenu peut 
. paraître d'me singulière modicité. » 


M. Meyer se défend, toutefois, 
d'avoir consenti une libéralité aux 
et met en avant «cr- 


l'immeuble indisponible jusqu'en 
d'autre acheteur pour 


prix supé à 12 million de 
un supérieur 
francs. 


A l'acte d'accusation 
Eds ces rien 1 HE 
décisif», le de ne ec « 
(rss travaux” ne par tk Lenere 
censés resler acquis sans 


tion au (7 g 

morelete es 
et une vente à bas 

prix au au même locataire; l'i 

n apèce, que de Le onié d'Henri 

en , fenri 

Meyer, qui avait accepté de 


DE us Rae 








venu faisait alors évaluer sa maison À 


PATRIMOINE . 


ci 


Les 25 000 images (minia- 
tures, lettres omées, rinceaux 
de fouillages, etc.) des quelque 
2 120 manuscrits du fonds de ta 
reine Christine de La bibliothè- 
que Vaticane sont désormais à 
la disposition des chercheurs - 
et du grand public. Dans 
ques jours, Ï en sera de 
pour les 21 000 images des 


que reproduiront trois vidéo- 
disques réunis dans un coffret 
en pour 
15 000 francs environ, au début 


Documents inestimabics, les 
manuscrits de la bibliothèque Vati- 
canc n'étaient guère accessibles, 
même aux chercheurs les plus qua- 
litiés. Plus de 6 000 d'entre cux — 
un sur 25 — pourront désormais 
être consultés répétitivement et 
commodément par les spécialistes 
et, éventuellement, par les «ama- 
teurs» compéenLs. 


Ce rravail, digne des meilleurs 
bénédictins, constitue une « pre- 
mière» mondiale par le volume 
des documents mis sur vidéo- 
disques. Il a été possible parce 


‘qu'un mécène. l'Union des assu- 


rances de Paris (UAP). a avancé 


. Les 4 millions de francs nécessaires 
“et parce que l’Ecoic française de 


Rome. l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales. la société Tribun 
— et aussi La bibliothèque Vaticanc 
— ont conjugué leurs efforts, 


La bibiiothèque Vaticanc est 


lune des plus riches du monde : 


clle possède 150 000 manuscrits 
(conservés dans un «bunker» cii- 


: matisé), dont sans doute 60 % sont 


ornés d'images. Mais ces chiffres 
sont très incertains. Ceres, tous 
ccs volumes sont inventoriés dans 
des registres comportant leur titre 
et leur cote. Mais ils ne sont pas 
tous catalogués avec leur descrip- 
tion plus ou moins compiète. Et, 


“ 






A iostin pre 


Des reproductions de manuscrits 
de k bibliothèque Vaticane 


disponibles en vidéodisques 


2,32 millions de francs. Les conciu- 
sions de l'expert immobilier commis 
par M. Blondet allaient dans le 
même sens, en soulignant que 


ele consenti aux époux Léo- 
La ar ds lé ps 


Leur consentir une ue afäire pour 
ne pas en faire lui-même une très 
PE 

guise de conclusion sur le cha- 
se de de Pacquisition de la maison, le 
parquet souligne, une fois encore, 
que l'expertise «établissait que la 
villa, ses dépendances et son lerrain 
avaient ] 


is à un prix très inf 
rieur à leur 


réelle». Si M. Léo- 


en respectant la pr il se voit eee 
quer par le parquet : «Ce point de 
ae D sel si h «bonne 

w es par le maire en 
usant de sa qualité, s'expasant de la 
sorte à des soupçons de trafic d'in- 
fluence, de corruption ou d'ingé- 
rence. » 

Une fois établi que le prix d'achat 
de la maison était minoré, il 
convient de déterminer si, comme 
rarime M ol, cette bonne 

manière constitue un délit de trafic 
d'influence ou de 








quand les catalogues existent. ils 
sont très inégaux par la conception 
qui à présidé au fil des siècles à 
leur élaboration et par les préci- 
sions qui y figurent. La mise sur 
vidéodisques — conçue par Chris- 
tiane Baryla, conservateur en chef 
des Bibliothèques de France ct 
coordinateur du projet, Jérôme 
Baschet, de l'EHESS, «analyseur» 
des images, et Xavier Maurin, un 
spécialiste de logicicls de Tribun - 
a donc eu un double effet : le 
relevé en images des pages ornées, 
de chaque image entière ct de 
détails choisis par les concepteurs 
du système en fonction de la lisibi- 
lité sur l'écran: la constitution de 
catalogues qui sont des bases de 
données interrogcables selon un 
système croisé à multiples entrées, 

Pour {a commodité du travail 
des chercheurs, l'utilisation des 

suppose deux écrans, 
Sur le premier, on consulte les 
bases en se fondant aussi bien sur 
lc titre, la cote, la langue. ke pays, 
Fauteur, la période des manuscrits 
catalogués que sur les images pro- 
prement dites sélectionnées par 
leur légende, leurs décors secon- 
daires, leurs thèmes, leurs person- 
nagc<, leurs localisations, leurs élé- 
ments naturels, leurs objets et leurs 
inscriptions. Bien entendu, la plu- 
part de ces grandes rubriques sont 
subdivisées en mots ct (ou) en 
termes descripteurs. 

Ea tapant sur la console pour 
choisir les images qu'il veut étu- 
dier. le chercheur les voit 
apparaître, en même temps, sur le 
second écran. 11 peut ainsi littérale- 
ment «feuilicter» les pages à 
images des manuscrits catalogués, 
IL peut aussi choisir rapidement les 
images qui concernent directement 
le sujet de sa recherche tout cn 
obtenant un sommaire précis. 
Ainsi peut-il savoir, par exemple, 
que les 25 000 images du fonds de 
la reine Christine comportent 
262 représentations du Christ, 88 
de Satan, 53 de l'Enfer et 5... d'une 
abbesse (dont il voit la liste ct les 
images défiler). 
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aurait ëté prescrite». HN enchaîne 
aussitôt : « Les conditions dans les- 
quelles François Ldotard a pu acqué- 
rir, à des conditions indisutablement 
avaniageuses, une propriélé située sur 
sa commune, sur un lerrain objet 
d'un projet de lotissement, méritent la 
qualification d'ingérence.o En 
réponse à l'objection des défenseurs 
de M. Léotard, selon laquelle il avait 
acheté sa maison bien après l'instruc- 
tion de la demande de lotissement, le 
parquet général écrit : «{{ faut rappe- 
ler que l'importance des travaux eflec- 
tués avant mème l'acquisition de la 
maison montre que les époux [.éotard 


se son! comportés en fétaires dès 
leur entrée dans les lieux, lors même 
que des dispositions avaient été prises, 


sur le plan juridique, pour ne leur 
reconnaître cette qualité qu'en 1986.» 
Cette date de 1986, relcvéc au détour 
d'une argumentation, vaut cette 
chute soudaine et lapidaire : « Le 
délit d'ingérence, qui aurait pu ainsi 
donner lieu à des réquisitions supplé- 
tives, est prescrit. » 

Les traraux 

de ré ti 

Les importants travaux auxquels 


M. Léotard a dû se livrer pour réno- 
ver sa maison ont été longuement 


analysés ct, on guise de préambule, le ï 


ri annonce que «les factures 


M. Léotard étaient, tou- | 1, 


CT an montant relativement 
modeste pour un aussi vaste 
Hs lue que «la rénuvuion 
Los n'avait pas pu cuiter moins 

£ 1,6 million de francs, somme dont 
Le paiement ua tie par des 
res qu'à hauteur d'un peu plus de 

la moitié». Si le parquet admet que 
M. Léotard a pu égarer de nom- 
breuses factures il relève, surtout, que 
l'ancien ministre a évoqué, spontant- 
ment, le chiffre de 750 000 F. 
«Autrement dit, cstime le parquet, 


comme pour la maison et son terrain, 
Les travaux n'ont pas été payés à leur 
*raleur réelle, mais très en s 


tarif normal » 
Des investigations supplémen- 


“taires, il ressort que diverses entre- 


prises ont consenti des rabais très 
importants. Ainsi, la société SEDEG 
expliquait que les travaux qu'elle 
avait réalisés n'avaicnt donné licu à 
aucune facturation ni à aucun paic- 
ment. « Fr Léotard l'avait priée 
de différer la demande de règlement, 
et son fran n'avai! pas osé, mure 
lui présenter une £ facture alors qu'il 
était ministre de la culture. Il ajou- 
tait: «Je ne pouvais pas, tout de 
même, trop insister vis-à-vis de 
M. Léotard car, par ailleurs, la ville 
de Fréjus était un bon client pour 
mon entreprise. » L'entreprise Rai- 
naldi n'avait pas voulu, quant à clic, 
inscrire ce que lui devait M. Léotard, 
pour «ne pas le faire figurer en client 
douteux s. Quant à la société Scrra- 
dori, elle expliquait la différence 
entre sa facturation ct son devis par 
«la notoriëté du client ». 


Conclusion du parquet sur cc cha- 
pitre : « Toute accusation de corrup- 
tion portée contre François Léotard, 


Jondée sur le seul rapprochement 


entre les tions avantageuses 
— allant jusqu'à la totale gratuité — 
dont il bénéficiait de la pan de cer. 
lains entrepreneurs et l'atiribution de 
marchès communaux aux mêmes 
entreprises, souffrirait de ne reposer 
que sur une affirmation » 


ROBERT MARMOZ 


CORRESPONDANCE 


M. Jacques Grosman 
et le PCF 


À la suite de l'article intitulé « Le 
président du GIFCO nie avoir éta- 
de fausses pour le PCF» 
hi Jacques Gran, président 
Fos) (4 

du Groupe GIFCO, nous écrit : 


je n'ai jamais été membre du 
comité central du Parti commu- 
niste français, ni d'aucune autre 
- formation Contrairement 
jà votre aflirmation, les dirigeants 
de La société Groupe GIFCO incul- 
gs par le conseiller Renaud Van 
apnbese n’ont pas été inculpés 
aux en écritures ni d'abus de 
Bas sociaux. 


E 
ï 
E 
F 





Au tribunal pour enfants 


Prison ferme 
pour lun des jennes 
profanateurs 

du étre juif de Lyon 

Le tribunal pour cnfants de 
Lyon à condamné, mardi 29 
décembre, l’un des cinq suppor- 
ters de l'Olympique lyonnais qui 
avaient commis, le 13 septembre, 
des dégradations dans un cimc- 
tière juif de Lyon, à dix mois de 

ison, dont deux mois ct demi 
crme. Le sursis de ce jeune 
mineur est assorti d’une mise à 
l'épreuve avec obligation de ne 
plus fréquenter le stade de Ger- 
land et ses coïnculpés. Détenu 
depuis son arrestation. Le 9 octo- 
bre, ce supporter avait déclaré 
qu'il avait «des sympathies 
nazies ». 


Lors de la même audicnce, les 
deux mineurs arrêtés en sa Com- 
pagnie le 9 octobre, qui n'avaient 
pas été incarcérés, ont été 
condamnés à deux et quatre mois 
de prison avec sursis. Quant aux 
deux membres majeurs du 
groupe, incarcérés après leur 
inculpation pour violation de 
sépultures, dégradation voion- 
taire de monument ct provoca- 
tion à la haine raciale, ils 
devaient comparaître mercredi 
30 décembre devant le tribunal 
correctionnel de Lyon. 


Dans la nuit du 12 au 13 sep- 
tembre, après un match de cham- 
pionnat de France de l'Otympi- 
sue fyonnais, ces cinq supporters 
is'étaient cnivrés avant de se ren- 
.dre au cimetière juif du 7° arron- 
idissement de Lyon. Ils avaient 
jracé sur les tombes des croix 
gammées ct des slogans hostiles 
‘au judaïsme {le Afonde du 15 sep- 
tembrce). 


Le lendemain, près d'un millier 
de personnes étaient venues se 
recucillir au cimetière pour unc 
cérémonie à laquelle partici- 
paient le président régional du 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France, M. Jean 
Levy, et le maire de Lyon, 
M. Michel Noir. Arrêtés le 
9 octobre lors d'un match de 
l'OL parce qu'ils lançaient à 
Féquipe adverse des slogans iden- 
tiques à ceux tracés sur Îes 
tombes, ils avaient écrit ces slo- 
gans devant les policiers avec les 
mêmes fautes d'orthographe que 
celles qui avaicnt été relevées 
dans fe cimetière ({e Afonde du 
12 oc tobre). 


og Inscriptions antisémites à l'entrée 
d'u cimetière juif ea Alsace. - Des 
inscriptions antisémites ont été décou- 
vertes, mardi 29 décembre, sur les 
murs de l'entrée du cimetière juif de 
Cronembourg, dans les faubourgs de 
Strasbourg, et une dizaine de tombes 
de ce cimetière ont été recouvertes de 
Slogans. Certains indiquaient «4/5 = 
croix gammées en référence aux 
415 Palestiniens récemment bannis 
par Israël Selon un responsable de La 
communauté israélite de 

aucune tombe n'a été profanée. Dans 
un communiqué diffusé mardi 
ae er des PS 
juifs rance IF), qui «s'indigne 
du climat politico média ique déve- 
loppé autour de l'affaire de l'expul- 
sionv des 415 Palestiniens, demande 
que les «coupables soient démusqués 





ef sévèrement punis ». 


Au centre de détention de Caen 


Un magistrat pris en ofage 
pendant une heure et demie 
CAEN 


de notre correspondant 
Un détenu du centre de détention 


prisonnier armé d’un coutea 
Condamné le 18 avril 1991 par 
cour d'assises du Pas-de-Calais 

huit ans de réciusion pour 


{Publicr 
L'Association Equilibre convo- 
que ses membres à son assemblée 
générale ordinaire annuelle, qui 
se viendra le vendredi 15 Buner 
1993, à 15 h 30, au Foyer Notre- 
Dame-des-Ondes, + rue Paul- 
Sisley, 69003 L: 

ORDRE Ù JOUR : 
- Examen du rapport moral et 
financier; 


— Approbation des comptes de 
l'exercice clos au 31 di bre 
1991: 

- Budgèt 1992: 

- Désignation d'un commissaire 
aux COMPIES ; 

— Questions Uiverses. 
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Les développements de l'affaire-Botton 





Les ambitions politiques de M. Charles Giscard d'Estaing 


M. Charies Giscard d'Estaing 
inculpé le 4 décembre Érnrs 
de biens sociaux » et de «faux 
en écritures de commerce et de 
banque et usage» dans le cadre 
de l'affaire Botton, souhaitait 
faire une carrière politique. I 
avait choisi le parti de M. Jac- 
ques Chirac pour l'entreprendre. 
M. Pierre Botton, qui semble ne 
plus hésiter à mettre en cause 
ses coïnculpés, a même affirmé, 
au cours d'une de ses auditions, 
avoir «payé environ deux cents 
cartes d'adhérents» à son ami 
et associé pour lui permettre de 
s'imposer au sein de fa sep- 
‘ième circonscription du RPR 
des Alpes-Maritimes, celle d'An- 
tibes, et d'y briguer ultérieure- 
ment un mandat. 


ANTIBES 
de nos envoyés spéciaux 


Ancien directeur de campagne de 
son beau-père, M. Miche! Noir, lors 
des élections municipales de 1989, 
M. Picrre Botton ne cachait pas 
qu'il s'était également investi dans la 
sconde campagne de M. Michel 
Mouillot, élu maire (UDF-PR) de 
Cannes en 1989 — au terme d'unc 
«primaire sauvage» contre 
Mr Anne-Marie Dupuis, maire 
{RPR) sortant — puis réélu, en jan- 
vier 4990, après l'annulation du 
scrutin. On ignorait. en revanche, 
que l'homme d'affaires lyonnais 
avait encouragé les ambitions politi- 
ques de son «attaché financier», 
M. Charks Giscard d'Esaing neveu 
de l'ancien président de la Républi- 

ue. Depuis ER d'un an pourtant, 
c'est à une OPA plutôt inamicale 
que ce mie. & livrait sur la scp- 
tième circonscription des Alpes-Ma- 
ritimes, allant jusqu'à se présenter 
dans certains cercles comme ke 
«futur patron du RPR d'Antibes ». 


can de M. Pierre Botton et 

. Charles Giscard d'Estaing 

not à 1977. Né à Paris, le 
20 octobre | 


957, lc fils aîné d'Oli- : 


vier Giscard d'Estaing était des- 
cendu dans la région lyonnaise pour 
poursuivre ses études à l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Lyon-Ecully. 
La rencontre des deux jeunes gens a 
pour théûire un restaurant des bords 
de Saône, Le Cottage, à Collonges- 
au-Mont-d'Or (L), dont le père de 
M Botton_ est aire 
et dans lequel Je futur «faiseur d'ar- 
gt et de maire» assure la plonge, 
le service. puis la gestion. 

La vice les sépare. M. Picrre Bot- 
ton rejoint Vivien SA, l'affaire fami- 
pie ncement de pharmacies. 

Che Giscard d' Estaing part, 
_ 1980, pour le Brésil, où il tra- 
vaïille pour fe holding Montero 
Aranha (2). comme at de direc- 
tion d'une filiale visant à faciliter 
l'implantation, dans ce pays, de 


sociétés étrangères. En 1985, les 
deux amis se retrouvent autour de la 
piste du Grand Prix de formule 1 
du Brésil et renoucnt des contacts. 
Lorsqu'en 1990 M, Charles Giscard 
d'Estaing rentre en France, il est 
intégré au groupe Botton pour pren- 
dre en charge le secteur juridico-ad- 
ministratif ct financier. Et, surtout, 
mettre sur les rails les sociétés de 
capitakrisque Alpha ct Bêta finances 
— en attendant FOcita ct Gama, — 
dans lesquelles plusicurs dizaines de 

souscrivent des parts à 

50 000 F. 

Conscient que le nom qu'il porte 
est uns pour pne le 
démarchage ficines, sur fichier, 
M. Charles Ce d'Estaing Fa ren 

pas moins des postes 

ministraieur, voire de président-di- 
recteur général au join de la 
SA Boisson, de Regina SA. d’Alpha 
ct Bêta, de MIPI, de 3B Holding et 
même de La Vic claire (après son 
rachat, provisoire, à M. Bernard 
Tapie, de février à août 1992} 

Parallèlement à cs activités et à 
la rédaction d'une étude, très som- 
maire, sur le Brésil (facturée 
230.000 F à la SAE, filiale de la 


: Lyonnaise des des caux), M. Charics 


Estaing sc rêve un avenir 
politique. Au RPR, auquel il a 
adhéré en 1981 au titre des Français 
de l'étranger. A peine débarqué 
d'Amérique du Sud, il rencontre 
M. Alain Juppé ct sollicite auprès de 
lui une circonscription d'ancrage 
pour les prochaines échéances élcc- 
torales. On l'oriente vers Orléans, où 
le socialiste rocardien Jean-Pierre 
Sueur tient la mairie ct la première 
ciconseription, qu'il a prise, en 
1981, à M. Jacques Douffiagues 
(UDF-PR, futur ministre des trans- 
rts de Jacques Chirac durant 
cohabitation, 


A ie recherche 
d'ane terre de mission 


M. Charles Giscard d'Estaing étu- 
die la question, rencontre de nom- 
breux in eurs — «sans janais 
me rendre sur le terrain », aïfirme- 


tal, - mais la greffe ne lui semble . 


pas pouvoir prendre. Au bout a 
ape mois, il renonce, Le revoi 

Lille, au siège du RPR, pre 
mant une He terre de missiün. 


I se parachute alors lui- : 


même Hu les Alpes-Maritimes où 
le mandat passé de son père - 
M. Olivier Giscard fee fut, de 
1968 à 1973, le député (RI) de la 
cinquième circanscription (Cannes- 
gatibes) aujourd'hui redécoupée - 
Jui conférerait peut-être quelque légi- 
timité pour monter au combat. 


Après une première, rencontre 
avec M. Christian Estrosi, député et 
président du comité départemental 
de RPR des Alpes Maritimes, 

ML'CharS Giscard d'Estaing. qui 
s'en, ne pas «pi tiner les 

res dc quicaique, se fixe 
. la nouvelle sc, spiene circonscrip- 


tion {Antibes}, où il entend cepen- 
dant bee un rôle». Dans cette 


circonscription, la plus importante 
du département cn SR 

rents pou. 

et maire fUDF as) d'Antibes, 
M. Pierre Meri, âgé de soixante- 
douze ans, a pour suppléant 
M. Gérard Renaudo, te 
ans, ns, socrétai Vrr de circons- 
cription du 

conseiller municipal faibee Ce Ce 
dernier voit sans en! 

débarquer un jeune et ambitieux 
concurrent, au patronyme QUASI pro- 
vocateur, qui a pris résidence à 
Antibes, après avoir un temps 
occupé la luxueuse villa «Helen 
Roc» que M. Pierre Boton a ache- 
téc à Ines. 


Admis an Rotary 
“mme 


me eu séduction, on s'étonne de 
voir faire adhérer des familles 
catières — même si le tarif de la 
cotisation annuelle au RPR, 200 F, 
ee a: Une be 
souvent en «Une 
il a payé une douzaine d'adhésions 
qvec cina lillets de 500 E dont les 
Bot ve repos Los de KR 
un 
Ones am contrarié par l'as- 
surance dont fait preuve ce jeune 
up, qui n'hésite pas À se préeuler 
dans les diners en ville et aux déjeu- 
ners du Rotary-Club, où 1 s’est fait 
admettre en urgence, comme Le pro- 
Gain «homme fort» d'Antibes, 


Le jour du renouvellement du 
serétaire et des bureau 
du comité, de circonscri A 
4 juin, chacun a pu 

comptes. Constatant qu’il pouvait 


se 


nome set adjone 


Scloû les confidences de M. Pièrre “1 


Botton, c'est en septembre 1992, soit 
trois mois apr l'OPA manque 


que son geste de soutien aurait 
accompli. Erreur de date due à = 
trou dc mémoire? Ce décalage dans 
F temps priverait cette éventuelle 
il dm ï, de 
tion qu'il s'agissait, pour 
Rue à con ami deux cents mill. 
tants qui le soutiennent sans avoir 
Payé leurs cartes», et surtout de lui 
permettre ne ‘avoir plus de votes 
dans du 


RPR dent il est adhérent». Or un tel 
vote n'intervient que tous les trois 
ans. 

Loin d'être découragé 
micr ‘échec. M. Giscard d'Eu d'Estaing 
confirmait, avant son inculpation, 


bes. D pe arf N 
u comme directeur adrmi- 


anim ebes 


cise même qu'en 1988 il était pré- 
sident du comité de soutien à 
M. Jacques Chirac, au Brésil, 
«rejette toute confusion entre {son) 
engagement politique, préexistant, et et 
[ses] activités au sein du groupe Bot- 

tons. 11 affirme avoir démissionné 


bes, dès septembre 1991, avec l'in- 
tention de «/aisser du temps au 
temps, comme dit le président Mit 
terranda. S'il ne aïe pas avoir des. 
«intentions », M. Charles 
Giscard rte à a souligne 
Pie semi ans», 
se serait es “rnb de 
conduire une listes mais que, plus 
tard, une éventuelle aide de 
Pierre 











REPÈRES 


Le Canada interdit 
e e 
l'exportation des bélugas 

Le ministre canadien des 
pêches, M. John Crosbis, a 
annoncé à Ottawa, mardi 
29 décembre, qua l'exportation 
des bélugas {petits cétacés appe- 
lés aussi baleines blanches} captu- 
rés dans les gaux canadiennes 
serait dorénavant interdite. Cette 
décision fait suite à la mise en 
place, en février dernier, d'une 
commission fédérale chargée 
d'étudier la capture et la garde en 
captivité des cétacés provenant 
des eaux canadiennes. 

Après la mort, en septembre 
dernier, dans un aquarium de Chi- 
cago, de deux bélugas capturés un 
mois plus tôt dans la baie d'Hud- 
son, la commission gouvememen- 
tale avait recommandé cette inter- 
diction. La commerce des cétacés 
vivants — bélugss, dauphins, 
orques ou marsouins — est réguliè- 
rement dénoncé par les associa- 
tons de protection de la nature, 
car le taux de mortalité dans les 
aquariums et merinelands serait 
trop élevé. — (AFP, AP.) 


Présentation du métro Boa 
De nouvelles rames, destinées à 
équiper huit des treize lignes du 
métro parisien, ont été présentées, 
mardi 29 décembre, à la presse 
par le nouveau patron de la RATP, 
M. Françis Lorentz. Particuiarité qui 
leur vaut le nom de Boa, elles sont 
dotées de soufflets permettant de 


passer d'une voïture dans l’autre. 
Elles sont également équipées ds 
nouveaux essieux orientables, 
munis d'amortisseurs et de diffé- 
rentiels, ce qui rendra le roulement 
plus confortable et moins bruyant. 
Ces rames entreront en service en 
août 1993 sur la ligne 7 bis (Louis- 
Blanc-Pré-Saint-Gervais}. |! faudra 
trente ans pour qu’elles équipent 
le reste du réseau fer. 


SOLIDARITÉ 

Dix-huit mille Français 

ont déjà envoyé leurs vœux 
aux «casques bleus » 

Plus de dix-huit mille personnes 
ont, pour l'instant, répondu à l'in- 
vitation lancée par Radio-France et 
«le Club de l'ONU» et ont envoyé 
leurs vœux eux « casques biaus » 
français. Simples cartes postales, 
dessins, voire affiches réalisées 
par des classes entières, cas let- 
was formulent des souhaits de 
succès pour les «opérations de 
maintien de {a paix» en cours. 
Ekes assurent les soldats français 
en mission sous la bannière de 
l'ONU en Somalie, an Croatie, en 
Bosnie, au Cambodge, en Irak, au 
Liban, dans le Sahera et au Saiva- 
dor, du soutien de leur auteur. Ces 
missives seront convoyées, au 
début de l’année, jusqu'aux diffé- 
rents lieux de mission. | est donc 
encore possible d'écrire, jusqu'au 
4 janvier, en précisant le pays des- 
tinatäiré. et an affranchissant au 
tarif de la France métropolitaine, à 
l'adresse suivante : Casques bleus 
français, BP 500-75326 Paris 
Cedex 07. 


MEDECINE 


Médicament antimigraineux déjà commercialisé en France 


Le Sumripln et autorisé ax Flat Unis 


Le Sumatriptan, médicament 
antimigraineux autorisé en septem- 
bre sur le marché français après de 
ges controverses sur sa promo 
, sOn Coût, et son efficacité 
Feutique le Monde du 30 
tembre et du 7 octobre), a 
adopté sous sa forme injectable 
aux Etats-Unis et sera disponible 
Sur le marché à partir du mois 
de mars, à annoncé, mardi 
28 décembre, la Food and Drug 
Administration (FDA). Le médica- 
ment a montré un taux dansé 
élevé lors des essais clini 
menés par les Américains : 7 % 
La mille patients testés ont vu leur 
ine re une heure 
l'injection du Sumatriptan, et 
AUS dans les deux heures, précise 


Le nouveau médicament pour- 
rait «améliorer l'existence des mil. 
lions de personnes qui souffrent de 
ces maux de tète », ais 
ne peut guérir itivement la 
migraine, a cependant précisé 
M. David Kessier, un responsable 
de la FDA. Le Produit est en outre 
déconseillé aux personnes souffrant 
de troubles cardiaques et les 
femmes enceintes sont invitées à 
l'utiliser avec précaution. 

En juin 1992, alors que le médi- 
cament était déjà commercialisé 
dans dix-huit pays, certains effets 
secondaires graves du 
_ injection sots-cutanée avaient 

per le presse 
notamment en Grande- 

En France, dans un ra 
demandé en mers par M. Bruno 
Durieux, alors ministre délégué à 


+ 


L'autorisation de mise sur le 
marché du médicament (AMM) 
sous sa forme injectable a été 
délivrée, mais ses indications ont 
été limitées aux doujenrs vascu- 
laires de la face et aux crises 
migraineuses sévères, là où les 
auires traitements ne sont pas 
babituellement efficaces. 


Un accord de maïtrise des 
de santé a égalemenr été 


passé à cette occasion entre le 
Prmemtè Eap romgnhnmnmi s 


laboratoires 

meil F'açcès Let le tous 
qui en ont besoin et éviter, va 

son coût Ce (1), dat 

dérapages ARCICIS, — É 

fonne les ventes du Sumatri cptin à 


6 mg est prescrit La 
mue 

boîte de deux jeaions eoge [lun 

363 franes, remi à 70% per La 


|  François-Henri. de Virieu us 
a été entendu par le juge d'instruction 


. Après: Yves Mourousi, Anne 
Sinclair et Patrick Poivre d'Ar- 
vor, respectivement convoqués 
et entendus à titra de témoins 
les 1, 18 et 22 décembre, 
M. Philippe Courroye, juge 
d'instruction du dossier 
Pierre Botton, a procédé, mardi 
29 décembre, à l'audition de 
François-Henri de Virieu, joune- 
liste, producteur -et animateur 
de « L'heure -de vérité » sur 


LYON A 


Dans la liste de personnalités des 
imédias mentionnée sur les justifica- 
ed 1 dé 

en mars | 1991 à 
es fiscale par 


Botton, le nom de Encois- Henri 


de Vie n'apparaît qu 'ancodotique- 
ment, À propos d'un envoi de fleurs 
et d'un diner en compagnie d'un 
pharmacien, en janvier 1988, et, 


plus -incidemment_ encore, d'une . 


invitation de l'un. de ses fils, 
Etienne, dans ua hôtel. alpin. C'est 
donc assurément 


modestes citations qu'une impor- . 


. pans d émise, ie 31 snpre 
l sportive de Maïr- 
SR ein, Gb de oct 
de Virieu est te 
Pret, qui a a incité ! Le juge Cour- 
roye à interroger cc dernier. . 


Au Sujet. de cette facturs, d'un: 


montant de 260 000 francs, que la 
SARL 5 Holding semble avoir 
2 laps de à . Botton ss Évoqué, 
: aupi e son. géant M re 
Bathier, une opération de sponsoring 

en vue de” «mieux accrocher le. 
pharmaciens ». Et M. Bathier se sou- 


le 


bonheur a parie) lle 
Monde. du 18 décembre). 
Mélent 

et entregent mondain, cette 
ambition était clairement ‘affir- 
mée dans la plaquette de 
l'Hepey Few Club que vouiait 
créer le Botton en 1988 
à l'intention de cette clientèle 
pe: : «Chers amis 


..} salés dans la France pro- 
Le ou les villes imperson- 
nelles, quelle place reste-t-il 
pour la passion, l'exceptionnal, 
le rêve, la fte?s -.: 

M. et M=:Botton cosignent 
en lettres dorées la réponse * 


nses de la société | 


moins ces M 


vient, en effet. d'avoir. vu un jour la 
photo d'une équipe de football por- 
tant un. maillot marqué «groupe 
Picrre Botton». Et même d'avoir 


«vu un maillots. Et le gécant d'en. 


ci Comme Pierre Botton 
connai bien Frnpoir ler de 
Virieu, H est pass Phar- 
maciens aient assisté dx «L'heure de 
vérités. 

tations «sur de plateau et 
ue grandes ét de 
télévision» constituaient ca tout cas 
l'un. jeans ne rer dû La 
» 

Pierre. Botron souRaitait lancer, 
Sn mr ed Ce 
jet qui donna lieu à. l'édition 
plaquette. sur papier ghcé im 
par Multi Pharma « service _- 
dont le PDG, Dominique Mar- 
chand, est inculpé et écroué — ne 
devait toutefois pas sc 


moi qui l'ai fait entrer.» M. de 
Viricu, qui, dès f'inculpation de 
Pierre Botton, s'était engagé à ne 


nes 
troisième audition sur le fond 
M M Pierre Pierre Bott qui, 2p ais 
nue iqué sur u 
sérics rations, pourrai Re 
“der des aspects moins tr 
Es dossier. 

La ‘RE. 


programme: 1989. Sur ces cli- 
chés, on retrouve, entourant le 
héros fondateur du club, Pierre 
Botton, des stars du monde du 
spectacle (Eddie Barciay, 
Johnny Helydey, Stéphane Col- 
laro, Jean-Luc Lahaye et Mitsou, 
d'Energie) et des sportifs (René 
Amoux, Patrick Tambay, Alain 
Prost, etc.} Parmi les «ieaders 
d'opinions avec lesquels les 
adhérents seront invités à dis- 
cuter de l'avanir de la pharma 


* Ge, on croise Paul Bocuse, ami 
* “du couple, mais aussi Michel 


Noir et Jacques Chirac, sou- 


re’. cent, una coupe de 


Certes, «is joie, l'amitié, l'en- 
vie de différence s étaient les 


€ éléments indspansa- 
bles pour adhérer au club», 
mais il faliait y adjoindre une 
adhésion fixée à 15 "000 francs, 
e cessible à tout moment à. un 
prix de revente laissé à le fbre 
initiative des contractantss, à 
laquelle il convenait d'ajouter 
une cotisation annuelle de 
10 000 francs, sans oublier {a 


G Précision. — Le président du 
_comité a contre Ie tabagisme 
nous prie de préciser que, contraire 
ment à ce que nous avons écrit dans 
le Monde daté 20-21 décembre en 
rendant compte du débat au Sénat 
sur l'autorisation de la retransmission 
“télévisée des compétitions automo- 
“bikes, ce comité «a bien engagé une 
‘procédure de désistements dans l'af 
‘foire l'opposant à l'écurie Williams- 
Renault, mais qu'il «12 Jonais pussé 
‘d'accord financier» avec la société 





n Rectificatif. = : Dans l'article : sur 
1Superphénix ct la gestion des déchets 
radioactifs (le Monde du 30 décem- 
À ua lapsus calumi- nous a -fait 

écrire que les 21 tonnes de combusti- 
ls 


1 ess produits chaque année par |. | 


réacteur contiennent. 260 tonnes 
ide plutonium. ft fallait fire, bien 
nai 260 kilogrammes. 


F 


à la main, aux côtés de Pierre 
Botton. 


Enfin, pour les médias, on 
retrouve plusieurs fois M. et 
M Mourousi, Philippe Bouvard 
ainsi que Patrick Poivre d'Arvor, 
de TF ?, partageant avec Fran- 
çois-Henri de Virieu, de France 
2, «la rereté, l'originalité et 
l'ambiance s des rencontres pro- 
posées au Happy Few. |] est 
Vrai qu'à en croire cette pla- 
quette de ' l'adhésion 
au club aurait permis en 1989 
d,rassister sur le plateau et en 

émissions de 
télévision, et de participer à une 
journée de rencontre svec les 
leaders de Is communication : 
journalistes, publicitaires ». 
res rasng ère? : 











LES RÉFUGIÉS ? 
L ont dû tout abandonner. 


e les abandonnons 
ee en savoir re 


a. ES HCR Commissariat des 
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Le Cos d'Estournel, rève indien bâti au début du XIX° siècle. 


BORDELAIS 
l'architecture 


LES GRANDS BOUCHONS 
DE LA DEPARTEMENT ALE 2 


comme chacun sait, est le nom d’ane 

île et de sa capitale, partie flottante de la Tanza- 

à a de Ai On y via ton de 

commerce des esclaves, La ville était remplie de 

A dns das lucie PI Le D 

d'Afrique, un peu d'Europe, beaucoup .de l'océan 

Indien, en pesticulier pour les portes lourdes et noircies 
par Le temps, marquées de grosses pointes de cuivre. 

C'est une de ces portes, dite du «Sultan de Zanzi- 

bar», que l’ou retrouve au Cos d'Estournel, nettoyée, 

blondie, mais Zanzibar en diable. Zanzibar comme Fest 


d'ailleurs tout le château, bien- que la susdïie porte aït 


été. installée postérieurement à sa construction. C'est 
entre 1810 et 1830 que Louis-Gaspard d'Estournel, céli- 
bataire re TL 
“nuits qu'aucune Shéhérazade ne risquait d’habiter. Il 
resterait entièrement voué au culte d'un vin qui devait 


devenir le roi des saint-eatèphe dans le classement de d 


1855, deux ans après La mort d'Estournel 
Remarquabie terroir, et admirable colline que borde 

la jalle du Breuil, pete vallée andelà de lagpelle se 

profile Pillustre château Lafite : dans son isolement 


déboisé, avec ses vignes peipnées comme un belfâtre, Le . 


site génère ve magie réelle D'Estournel avait rassem- 
blé un paysage de vignes, il lui fallait une architecture 
de vin. Personnalité riche en couleurs, il savait certaine- 
ment trop bien ce qu'il voulait pour pour s'encombrer d’un 

archiecte de de renom. À dire vrai, cs château, il le voulait 





formelle. 

ns cette région à la dis- 

Ur légende ut ! Aa 
ainsi le baromètre de l'audace 


devient ou le 
thermomètre de la pondération. 


pour donner à son vin une image qui fût digne de lui, 
pes pour habiter, ni faire des fêtes, ni même pour ven- 
dre. Puis, suivant en cela la fortune aléatoire des vins 
bordelais, l'étrange demeure de Cos passa bientôt de 
mains en mains, subissant autant de modifications, 
d'attérations, jusqu'aux 


de Zanzibar, PR 
as « Cet élégant bâtiment, d'une 
coileur brillante, ne relève à la vérité d'aucun style ; cela 


_n'est ni grec ni gothique, cela est fort gai et serait phaës 


dans le genre chinois.» 
On doit aux Prats, à Farchitecte Laurent Dufoix et à 


une nuée de spécialistes des monuments historiques 
d'avoir redonné non seulement à cet ensemble son état 
d'origine, mais aussi une homogénéité et une rationalité 
qu'i n'avait jamais eues. On avait en effet l'habitude de 
dire de Cos — comme de bien d’autres châteaux — qu'il 
ne s'agissait somme toute que de façades masquant un 
rc 
tuité à cette architecture qui fuit la description. L'archi- 
tecture du château onu du était d'abord une affaire 
d'étiquette. Aujourd'hui, une fois passée {a fameuse 

Cos laisse découvrir progressivement sa pénom- 
bre soigneusement dosée, la beauté inhérente aux ran- 
gées de barriques dormant sous la nuit perpétuelle des 
toits, nuit travaillée comme un chef-d'œuvre du patri- 
moine. 

1 y a toujours eu une certaine fascination devant ces 
trésors de vin travaillant lentement dans leurs coffres de 
A RS ES 
dimensions du patrimoine», selon l'expression d'André 
Chastel, à partir des années 70, #1-clle donné aux vastes 
a de CR cuviers du Bordelais une valeur nouvelle. 
La tradition, tefle qu'elle s'exprime dans les musées 
d'etmographie, y rencontre l’organisation raffinée de ce 
qu'on appelait jadis eles merveilles de l'industrie», et 
on mesure plus universitairement aujourd'hui la 

valeur esthétique, peut-être parce qu'elle s’est raréfiée, 

On accepte désormais l'idée que l'empilement régulier 


tour émouvants et grandiloquents, mais qui ont lappa- 

Les analogies de l'œnolosie avec l'architecture sont 
ainsi innombrables qui impliquent le temps, l'espace, et 
enfin des processus de construction, ou de fabrication, 
ici de la pierre, là du vin. Jusque dans la hiérarchie des 
métiers qui interviennent tour à tour, on trouve d'éton- 
nantes siniitudes, e le même sstut ambigu entre l'art 
et la technique. 

Beaucoup de propriétaires, grands et moins grands, 
ont ainsi poussé les logiques parallèles de l'architecture 
et de l’œnologie en intégrant les scénarios les plus 
récents de la fabrication du vin à l'histoire des 
bâtiments, ou à leur invention. 

«La vigne a besoin de paysage, le vin a besoin d'ur- 
chilecture », nous rappelait un jour Emile Peynaud, père 


e Le Monde e Jeudi 31 décembre 1992 9 





spirituel d'innombrables grands crus, lors d'un diner 
contrasté au Saint-James, l'hôtel-restaurant conçu par 
Jean Nouvel pour Jean-Marie Amat. Et sans doute, au 
contraire de ce lieu splendide de rencontre et d'énerve- 
ment social, de plaisie brillant et de reconnaissance 
publique, l'architecture du vin at-elle besoin de temps 
et de sérénité, de cette populaire majesté qui associe le 
travail paysan de la vigne à [a gloire toute bordelaise des 
châteaux. La technique et la cérémonie, en somme. 
Cos Estournel... I} y a quelque six ans, nous étions 
sur la même route, la fameuse départementale 2, qui 
conduit de Bordeaux à Pauillac, frôle Saint-Estèphe et 
s'en va, aigzaguant jusqu'à plus soif, c’est-à-dire au 
moins jusqu'au château La Lagune. L'équipage était 
inhabituel, composé essentiellement d'architectes et de 
quelques journalistes. Jean Detiers, commissaire de 
prestigieuses expositions d'architecture au Centre Pom- 


la suppression de la publicité ou du mécénat des grands 

crus (1), avait organisé ce voyage de professionnels qu'il 
entendait faire concourir sur un château imaginaire. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN 

Lire la suite page 10 


{1} L'Amareur de bordeaux, 22, rue des Recul T. 
Paris, Tél : 43-31-4499, SR 
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de Jane Birkin 
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Angelin Preljocaj 
au Théâtre de la Ville 


Lire 
des 


13 à 15 la sélection 
de La semaine. 
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Le -vignobl bordelais 


LES GRANDS BOUCHONS 
: DE LA DÉPARTEMENTALE 2 


tri À 


a 
tr 
w Saite de la page 9 eg eee 
8 la modernité ont fait une entrée plus on moins discrèteet . 
Suite concrète de ce voyage, la présentation, voici qua- : 
= mm mr mr . 
tre ans, au Centre Pompidou, de L te de Du 3 : 


Bordeaux»"avait passablement surpris par son ampleur 
fe € par es conslamsoue. On rite Deuscoup en cit À Dh Dre 
pi l'exposition, et bien sûr à La fortune récente des domaines Emilionnais, on trouve partout Re RE : 
ur vinicoles, dans l'évolution d'une architecture qui, voici _ tecturales dont l'objectif n'est plus seulement une 
e vingt ans encore, hésitait entre une lente dégradation et DÉC ERReTR 
ë soso de 1 due y etc de note geur, de prestige intemational 

bles exceptions, comme Mouton-Rothschild, construi 5 
d sur les plans de Siclis. Et puis, derrière cette apparente nor ns 


fa révolution, il y a eu aussi une lente prise de conscience de la marquable effort d'intégration. Pas 
à qui doit beancoup à quelques personnalités, proprié- de risques Ve, ms une manière de modernité qui 
taires, pr es r, ou architectes de la région, comme le ou aisément datable. Architecte : Hugues Legris de - 


s cabinet De père en fils ils ont trusté une large PR Es Lgri 
2 partie dan mouvement de rénovation qui, Bordeaux La Salle. Propriétaire : Olivier Bernard. Cuvier cireu- 
pt ' : ru Haire, Circulaire, tiens tiens... La seule pièce architecturale 
tr oblige, se voulait aussi discret que possible. * decæef «Ch Bordeaux», était le chai - 
ë Sur le terrain, ce sont les plus grands domaines qui ont _ à barriques de Lafte. 

pl fait appel à la compétence de cette Famille d'architectes. Château Carbonnieux, fief d’Anthony Perrin, près de 
ic ‘Ils sont de cœux qui ont appris à associer, dans un seul Léognan, L'ancien château, qui te au début du 


volume et pour une. seule fonction, le travail et la repré- XVE a été conservé dans son jus et resplendit de 
: sain, imover teciquement en rapecantL 4e une dune um de Bee a D don Les 
dition, à construire enfin, mais à disparaître dans Un iéaliation viticoles, les chais, le cuvier, dont la nouvelle 

paysage, voire sous Je paysage. On reconnait ici les ais à sion été confiée à l'architecte Fournier, sont à la fois 
Fig d'Y que ci de Mara, anohemen cn enterrés, voisins et nettement séparés du château. Le nouvean 
De EE cavier et imelgent came une caserne de pompe, 
crit moins profondément dans le paysage maÏs aVEc UN dont j adopte d'ailleurs pour partie La philosophie: deux. 
égal souci de perspective et d'intégration. Gene en UE fon Er 2e l'en, Ps 


C'est toujours le cas de Haut-Brion, qui, exposition on pour recevoir les blancs, l'autre pour accueillir les rouges. 
pas, et au-delà des incertitudes du marché, n'a cessé de Dans ls canon, ls pop, produits ordinaire 
poursuivre hors du temps son développement presti- ment solides, descendent en se grouillant le long de mâts 
gieux. D'ailleurs, à Haut-Brion, notre voiture, de tempé- ant as in qe . 
rament incertain, n'a pas voulu redémarrer, trammatisée produits solides, tout a été organisé, ratiorilisé, pour 
peut-être par nf de certe tranquille, ant de noblesse GED Qt Losinees Le Eh 28 À jee A À : 
atavique. Peut-être aussi surprise par Pimuption dans la sortir de la fermentation, la vigne devenne vin ne pose: <EERes ARE ES ER PR EE 
banlieue bordelaise, véritable bouillie paysagère et archi- bus de problèmes d'acheminement. À Carbonnieux, Les chaïs à barriques de Pichon-Longueville, redessinés p 
tecturale, de ce paradis soigneusement peigné, cependant, la technicité de l'outil ne doit pas cacher quel | 2 | 
“ : ; belles astuces architecturales, comme un puits circu- | £ à 
Le duc de Monchy Lit un volume estampillé Gallimard LA Mn . 
dans le bureau du régisseur Jean-Bernard Delmas. La nes Poe ur pres une trentaine de cuves tronconiques, superbes, dont … propositions de l'autre cl Mazières (Bemard), qui, pour 
duchesse, quant à elle, œuvre assez sim- k ons l'inox est repris dans le dessin, toujours exact, des bastin-  Branaire et son directeur Patrick Maroteau, ont au 
PES à Pas gages. Laissons aux œnologues, dont ke versions diffèrent _ contraire opté pour le plus classique des langages et Ia 


plement dans la pièce voisine, devant un 
er teur. Dans la grande tradition des maîtres d'ouvrage Château Faugères, en plein Saint-Emilion. Peby et pour le moins, le soin de définir La qualité de ces cuves - pins pure fonctionnalité des lieux. Ainsi, pour le cuvier de 


If éclairés, personne ne se rappelle au juste qu'un architecte Corinne Guisez, qui ont hérité la propriété d'un cousin, aux formes archaïques, mais dotées, elles aussi, du der- Branaire, ant-is profité de la pente du terrain et retrouvé 
u ait pu travailler un jour sur les aménagements du ont repris le flambeau avec un généreux enthousiasme. nier cri de Ia technique pour la maîtrise des températures. Le principe naturel, fondé sur le principe de gravité, que 
critique d'architecture, en revanche, de saluer la qua- “nous avons aperçu à Carbonnieux. Un poste central per- 


#25R9e 





tk4 58389592 





ni château. Hormis l'édifice original légué par les héritiers Lui vient du cinéma. Cela n'explique peut-être pas tout Au 

pl de Jean de Pontar, il est d'ailleurs à peu près impossible du volontarisme qui les a animés, mais cela rend bien Ep mr me me es, mais mét de surveiller toutes les cuves, rangées dans la vaste 

se de distinguer à quelle année appartient quel «millésime» _ compte de leur sens du décor. La chartreuse du XVII anssi l'intégration de cet édifice de 75 mètres de long an sal de plan carré Le cha ia joe mr Le ont 

Ja de l'architecture visible, sièck, petite merveille de classicisme, a été restanrée et ceatre du plus fragile des paysages. Au nord, une porte. sur teinte du bois. 

F On apprend certes l'agrandissement du chaï de pre- aménagée pour devenir un sanctuaire de l'hospitalité. Re ne : 

d' mière année, en 1959, suivi de l'adoption de C'est à Jean de Gastines et Patrick Dillon qu'ils ont reprise des . . Et voi le chftean Pichon-Loëgnevile Baron, pour le 

er ble. L'archechr et la confié te som de construire leur nouveau cuvier. Le pre- : ichine. à Can près de ous COUP Séparé per la fimeuse D2 du chêteau' Pichon-Lon- 

o Tr ture ea technique je st lève de Ricardo Bol. Catalan resté ci fameux Au Prieuré Lichine, à Cantena, pr Margaux. 1005 enevifle Comesse de Lalande, aÿrandi par les Mazières et 

à En 1966, le réaménagement de la cour d'honneur, suivi de Lafite. Le second est retrouvons un Mazières en compagnie de Sacha Lichine 

al par la modemisation du cuvier. Toujours l'architecture et pour son chai cireuiaire passé comme nouvel architecte du château, l'un des titres de tenu comme une forteresse par la générale de Lenque- 

oi În technique, Rebélois avec la construction d'une nov- chez Frank Gehry, un Califormien qui a aisé tomber les de son père Alexis. La réalisation de Philippe saing. Le temps passant, la D2 est devenue une manière 

s vla en 191, ue ui le noement de sion DD orenais pour LE Er me nt. M ais aan sur as me ge ce et és ons our de 
clôrale, point de départ d'une collection P bulaire nettement moins discret, est en harmonie, bleu et eureux 

to , ture de ruptures, d'équilibres passagers, de surprises, à (Baron). Pourtant, 

de 546 plantes. Et ainsi de sui lhui M égide de Jean-Michel Cazes, c'est une œuvre digne des 

que plan ite, jusqu’à aujourd’hui, d'ironie. Rien, au fond, ne prédisposait Gastine et Dillon or, avec la générosité d’ogre poli de Sacha Lichine. Le purs be cha non prise à Coé 


sans omettre en cours de route La construction d'un grand comm! narration ï, es colonnes légèrement aplaties partagent 

Su mas IUT 8 LA Fes mp Tune re ME DM Re QUE UE De ie Dos Home  len meer rer pr M 
lancement constant entre un édifice qui doit E barrique, sur le toit de laquelle peuvent attercir les hébi- l'exposition «Châteaux-Bordeaux», ont construite. 

ue nr pire an sq os ci de RES ce cie GE rc elle inbr dédié à un public qui sait. Pbaraonique un peu, car dès qu'un élément échappe à 

qu'exigent au ion maîtrise de son “histoire ‘augères ‘élégance s 

St. “ bien apprise, bien comprise. À l'intérieur, on y célébre _#imer le luxe et son image. la ligne droite l'image de Le pyramide surgit. Mais aussi 
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ouf cpaoté das tue che dau mins: baroque, insolent, joueur, oublieux et respectueux à la 


sionniste, violente, à celle que Brochet Lajus et Puéyo ont 
réalisée pour Didier Cuvelier, directeur de Léoville Poy- 


ferré à Saint-Julien-de-Beychevelle (Pauillac). Eci, tout se . 


joue au contraire sur le registre de la retenue, dans:des 
matériaux cent pour cent fin de siècle — le bois, le béton, 
les carreaux de verre — qui feïgnent d’obéir à la plus 
‘grande simplicité, une disposition d'esprit cistercienne 


encore inoccupé, a été l'occasion d’une exposition esti- 
vale. Il offre sa forme rectangulaire pure, vibrante d'une 
lumière progressive. Derrière l’austérité, pourtant, se 
cache manifestement la célébration, et la vue s’accou- 
tume vite à distinguer, ici aussi, une volonté théâtrale. 


I n'y a pas loin de Léoville-Poyfèré au châtéau Bra-° 


naire, sur la même commune de Saint-Julien-de-Beyche- 
velle. En cherchant, toutefois, nous sommes tombés sur le 
domaine Henri Martin, dont l'architecture, il est vrai, est 
difficile à manquer. A l'inverse de Léoville-Poyferré, 


dont la modernité reste invisible derrière les anciens 


l'architecture de Luc Arsène-Henri, enfant 
prodige (ou terrible) de Bordeaux, ne fait pas dans le 
secret, même en plein village, puisqu'elle emprunte les 
formes les plus radicales du langage contemporain, les 


bardages, le toit sinusoïdal façon Tschümi ou Portzam- - 


parc (voir le parc de La Villette, à Paris). On est loin des 


fois des deux maîtres des deux architectes, Bofill et 
Gehry. On lui reproche, nous dit-on, d’être visible. À 
l'évidence, le bâtiment, malgré son emprise étendue, a sur 
s’aplatir sur le sol pour se servir du paysage sans l’altérer, 
à moins que le fait d’être seulementvisible soit désagréa- 


“ble à des yeux qui, usuellement, adoptent pourtant vite. 


les caissons métalliques des grandes surfaces. 


“Gastines et Dillon se sont déchañsés dans ecuvier, qui 
ca repris Hi aise un thème circulaire, lui anssi un principe 
de gravité, lui aussi enfin la possibilité de circuler autour 
de la salle sans que ces parcours interfèrent aveë celui du 
personnel. Impressionnante, leur machinerie architectu. 
“rale frouve son contrepoint dans le château lui-même, 
loxueusement restauré et meüblé, propice à des rêves 
d'enfant sage, ét riché. 


Jean-Michel Cazes, qui dirige Pichon- Longueville, 


a aussi la chance d'ée propriétaire de Lyach-Bages.‘ 
Un édifice d'avant «Châteaux-Bordeaux» mais où res- 
tent, dans leur état d'origine, toutes Jes installations. ‘ 


“de l'ancien cuvier, tel qu'il fonctionnait au XIXs siècle 
et jusqu'à l'après-guerre. On-mesure là l’évolution 


eur doit. 


Se 


2° ééuc éprimaN, 








L'intégrale des 


disques 





de Jane Birkin 


SON NOM D'ANGLAISE 
DANS LA CHANSON FRANÇAISE 


Actrice, chanteuse émotive attachée aux mots 
et à la Lg ne BH d'un seul homme, Serge 
Birkin avait fait ses adieux à 


tre avec l'inten à & voir Fée, dans à 
pénombre d'uné maison parisienne où 
;, À Dh coussins orientaux et oies 


chansons ? PAS 


— I y a des époques de ma vie qui sont marquées 
par des chansons, Quand je tombe sur Elvis à la 
radio, je me revois avec mon frère, en vacances, dis- 
putant des compétitions de ski. La radio jouait Are 
You Lonesomé Tonight ? On aväit gagné le deuxième 
prix, ua cendrier je crois. J'ai aussi des souvenirs de 
l'internat, de passions adolescentes en Angleterre : il 
y avait une fille qui était bonne en tont, avec me 
RE RE Jeu AN ARS TR 
chef de mon groupe. Elle avait deux ans de plus que 
moi, Je n’osais pas l'approcher. Je nettoyais ses ten- 
nis tous les jours, sans un mot naturellement, Quand 
el a quitté école, le dernier soir, J'ai dansé avec 
elle Are You Lonesone Tonight? 


» J'aime mettre des cassettes dans ia voiture ec - 


roulant vers la Normandie, où dans Paris, Les chan. 
sons ont toujours rendu les enfants joyeux. Ils me 
disaient en riant : « Souchon — ils aiment beaucoup 
sa drôlerie, sa tendresse — Eh ere 
musique, les tables de multiplication, les 

on apprendrait tout.» On connaît aussi tout Brassens. 
1 y a encore ces nuits où je revenais du théâtre de 
Nanterre, quand je jouais /a Fausse Suivante de 
1987]. l'entendais chaque jour le même refrain, W#o 
Goes to Take You Home Tonight. Je ne sais pas qui 
CRE AE Eu QU CP 009 RO NE 
poignardée. 


- Serge Gainsbourg disait que 1e chanson était uni 


. art mineur, 


— Ile disait par provocation, sûrement, mais aussi 
parce qu’il était honnête, et qu’il était énervé par 
d’autres, qui se prenaient très au sérieux. Il n’était 
pas dupe. Il avait une sincère admiration pour ka 
poésie, la peinture et la littérature. Il pensait peut- 
être que la chanson. était mineure, mais il ne voyait 
pas là de quoi la dénigrer on la rabaisser. Car la 
chanson est liée au quotidien : quand les enfants 
sont dans le bain, tu mets la radio, C’est un extraor- 
dinaire outil de communication. 11 y a de la musique. 
sur les répondeurs téléphoniques : à 9 heures du 
matin, on te balance un truc au téléphone, et tu, 
swingues toute La journée. C'est un besoin, un vrai 
besoin pour tout le monde. 

— Vous sentez-vous anglo-saxonne dans vos réfé- 
rences, où pensez-vous Être totalement acquise à La 


chanson française ? 
— J'ai au fond de moi un attachement particulier 
pour les comédies américaines, que mes 


parents écoutaient tout le temps. J'en connais toutes . 


les Quand j'ai tourné l'Amour par terre, le 
film de Jacques Rivette /19847 avec Géraldine Cha- 
plin, je pouvais chanter tout West Side Story ou My 
Fair Lady avec elle, On connaissait tout. Les comé- 
dies musicales me mettent dans des états de joie, de 
bonheur mcomparable. 

» Chez les Anglo-Saxons, on s'accroche à ui 
refrain. Sauf les Beatles, bien entendu, ou Bob 
Dylan. Mais en général, on répète le titre et ça 
marche. Quand les enfants me demandent de tra- 
duire une chanson des Beailes, c'est finalement assez 
facile, Elton John, un peu moins, Pas Cole Porter. 
Sondheim non plus. Dans ces chansons de comédies 
musicales, High Society, True Love, que les pianistes 
de bar survent de l'oubli — peut-être pour peu dé 
temps encore, - il y avait des idées formidables. 
ann SD HR nn 

plus ées, tra e 
Léo Ferré. eos Du deg Serge bien 
sûr. Je pense sincèrement que, depuis Prévert, per- 
sonne n'était arrivé. à. une telle 


sait Cole Porter: Luï seul savait cette façon poi- 
gnante d'exprimer tant de sentiments en si peu de 
mots, Les Enfants de la chance — impossible à tra- 

les Dessous chics ou encore Amours des 


. duire, - 
feintes : les chansons de Serge sont pleines de dou- 
. bles sens, de références aux autres arts. Il y a aussi la 


complexité des rimes, des rimes riches, toujours. Il 
était tellement content de ça. I cherchait toujours à 
faire rimer des mots impossibles. C'était une stimn- 
lation formidable, un défi. Serge disait toujours qu’il 
commençait par le mot, et qu’il trouvait l’idée 
ensuîte. Je ne sais pas si c'était vrai : 

— Vous voici « chanteuse consacrée » avec La paru- 


tion de cette intégrale de vos chansons chez Phono- 


gram. Y avez-vous travaillé ? 

— Phifippe Lerichomme, qui nous a accompagnés, 
Serge et moi, chez Phonogram pendant vingt ans, a 
tout fait, Et il a trouvé des photos formidables pour 
le livret; par exemple, la couverture {fz photo, un 


contre-jour sensuel est signée Gainsbourg], je ne de ; 
connaissais pas, terriblement con 


pue : 
de ri à Gainsbarre] que Phi 
lippe avait en 1989. H touchaît le papier, 
Ps nt D'LE en 


» I y a plus qu’une somme de mes albums dans 
cette intégrale, puisque Philippe Lerichomme a 
mot Par exe Ein de er en même par 


que j dans 
Da None de Bei Tavernier, en 1990, 
avec Jimmy les], et que ma mère avait chanté 
dans les années d'avant-guerre. Il y a aussi du Cole 
Porter, Love For Sale. Serge connaissait mon admira- 
tion pour Cole Porter, noûs la partagions, il connais- 
sait tout Porter par cœur, et aussi Gershwin, souve: 
airs du temps où il était pianiste de bar au Touquet, 
quand il‘jouait pour les riches Américains, Seuls: 


‘manquent dans Jane B intégrale mes deux disques 


live [comme pour l'intégrale Gainsbourg, les 
ments leurs sont réservés à l'intérieur du coffres] 

-= Peni-0n vons cossldérer comme Pinterprète d'un 
anique anteur-compositeur, Serge Gainsbourg, ou 
avez-vous tenté d’antres expériences ? 

— Serge a toujours été 1à, même si j'ai fait tout un 
album avec Philippe Labro fen 1975]. À cette épo- 
que, Serge écrivait pour lui-même, il était en panne 
de mots, de temps. Labro a écrit des chansons à la 
fois personnelles et proches de l'univers de Serge fqui 
a les musiques]. Bébé Song, c'était très joli. 
Serge at-il eu l'idée du titre? Je ne sais pas. Si ça 
peut te consoler : je l’aimais beaucoup. 

» Il y a aussi Jean-Claude Vannier, très présent 
derrière certains disques de Serge, comme Mélodie 
Nelson. Puis il y a eu l'Homme à la tête de chou, le 
disque que je préfère. C'était entièrement du Gains- 
Bou D ini où à dames se à dns Ci jet 
théâtre, tont seul Avec une tête de chou. On sent ia 
coloration de Vannier, quelque chose de sauvage 
dans les orchestrations. Une ambiance. On peut 
reconnaître le coloris des années Vannier. Serge était 
un personnage tellement fort que c'étaït certainement 
difficile à vivre pour Jean-Claude Vannier. Il s’en est 
détaché ensuite. 

— Je t'aime, moi von pins date de 1968. Vous avez. 
fait vos débats en scène an Bataclan en 1987, presque 
vingt ans plus tard, Etait-ce important ? r 

— Très important, Je pense que j'ai commencé À: 
chanter en toute liberté quand je suis montée sur une: 
scène. Enfin, je ne sais pas, c'est peut-être une idée’ 
fausse, En studio, Serge était perfectionniste. Je 
découvrais les textes immédiatement avant de les: 
chanter, du moins pour les derniers disques. Je les 
décryptais phonétiquement pour pouvoir prononcer 
correctement ces: mots raccourcis, compliqués. 
J'avais deux heures pour tout découvrir, tout chan- 
ter. Il y avait ce mot « plébéienne» sur l’avant-der- 
de disque, un cauchemar de paroles, impossible à 


» En entrant au studio, je connaissais un peu les 
mélodies, maïs pas du tout les orchestrations. En 
chantant five, no seulement on connaît les paroles, 
mais on les a vraiment apprises, et on a travaillé 
avec une équipe de TN D'où ce sentiment de 
liberté dans l'in Maïs parfois, il se passe 
des choses formidables en studio, justement parce 
qu'en deux heures il faut tout faire, C'est une sorte 
de désespoir. Il n'y a pas le public, mais, dans mon' 
cas, il y avait des gens, Serge, Philippe, et ii me' 
venait une grande envie 

— Vous vonlez dire qu'il est impossible d’être une 
vraie chanteuse sans passer par la ? 

— Je ne le savais pas. C'était une vraie découverte. 
Si je n'avais pas joué /a Fausse Suivante de Mari- 
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vaux, je n'aurais jamais osé chanter sur scène. On, 
me l’a demandé, à cause d’un tube, Quoi. J'ai 
d'abord répondu non. Je n’avais jamais chanté en 
vrai. En studio, on a mille chances. Je pensais que je’ 
n'avais pas de voix : j'avais été toujours tellement 
aidée. Sans compter l'horreur de se mettre debout 
devant les Beaucoup de gens aiment monter sur 
la table après le banquet. Moi non, surtout pas. 


» Mais je n’avais pas tellement fait de tubes au 
cours de ma carrière, Il y en avait un, c'était une 
chance à saisir, qui ne se renouvellerait peut-être 
jamais. J'ai finf par accepter. Je me suis mise au. 
travail. Je ne connaissais aucune des paroles par' 
Cœur, Car une fois le disque terminé, je ne chantais- 
jamais plus les chansons. Sauf à l'occasion d’un play- 
back à la télévision, peut-être. Donc, j'ai pris un 
coach. Je savais, parce que je l'avais expérimenté, 
pour /z Fausse Suivante, qu'on pouvait payer quel- 
qu'un pour apprendre les textes. Un jour, je suis 
allée voir Opéra de quat'sous. Sur le programme il y 
avait trois ou quatre noms de coach musical J'ai 
choisi Jeff Cohen /pianiste, compositeur, qui a tra-, 
vaillé avec Peter Brook sur Impressions de Pelléas eti 
Mélisande/. 


» Il est formidable, il adore les comédies musi- 
cales. I m'a donné confiance en moi. Pour le Casino, 
de Paris, j'ai aussi travaillé avec Francine Dux, la 
femme de Pierre, J'ai appris tous les textes à nou- 
veau. Je les aï redécouverts. Quand je suis arrivée au 
Bataclan, je n'avais aucune perspective de mise en 
scène. Je ne songeais qu’à m'allonger par terre, 
comme chez Patrice Chéreau où je m'étais traînée 
pendant des semaines aux pieds du chevalier. Phi- 
lippe Lerichomme a trouvé plein d'idées, avec cette 
extraordinaire capacité qu’ont certaines personnes à 
mettre les autres en valeur. 

» Je ne savais pas non plus ce que c'était qu'un 
régisseur qui vous pousse sur scène en disant : « /4 
Jaut y aller, maintenant. » Quelle panique ! et quel: 

t aussi Je n'avais pas non plus pensé aux: 
rappels. Puis, le bouche à oreille a fonctionné, C'était 
plein, alors qu'au départ les producteurs n'avaient 
pas une réservation — ils me l'avaient caché... 


— Voas simez la sensation de danger ? 

— Oui, Sur scène, tout peut arriver. Si sa voix: 
casse, le chanteur a l'impression qu'il a tout raté, que 
c'est honteux. Mais le public voit alors qu’il est vrai, 
il est ravi, comme au cirque. Un des événements les 
plus j du Bataclan s’est produit le jour où une 
panne d'électricité totale nous a plongés dans le noir. 
Pai pensé que je pouvais continuer de chanter Baby 





« J'ai commencé à chanter en toute liberté quand je suis montée sur une scène. » 


Lou, avec une guitare, ou n'importe quoi. Mais non, 
tous les instruments sont programmés sur disquette, 
Tout était bloqué. On m'a conseillé de quitter la 
scène pendant quelques instants. Mais je me suis 
dit : à la maison, les pannes durent une demi-heure 
quelquefois. Je suis revenue et j'ai recommencé à 
chanter. Le public chantait avec moi, Serge, qui était 
là, dans l'ombre, a grimpé sur scène. C'était un 
extraordinaire accident. 


— En juillet 1992, vous avez douné un ultime concert 
aux Francofolies de La Rochelle, en disant : « Avant, 
j'avais ra à épater, plus maintenant. » 
Etaient-ce de vrais adienx ? 

— C'est arrivé d’une autre manière. Tout le monde 
m'a demandé si j'allais continuer ce show. Non, bien 
sûr. I! y avait une pause de quatre mois entre un 
concert au Japon et les Francofolies. Je venais de 
réaliser mon téléfilm, Oh}! Pardon tu dormais... [ile 
Monde Radio-Télévision » daté 29-30 novembre 
19927. La douleur revenait. Je me suis dit que je 
devais arrêter. Puis j'ai pensé que c'était peut-être 
idiot de me priver pour toujours de ce moyen d'ex- 
pression qui, finalement, défie les lois de La pesan- 
teur, qui ressemble à un état de grâce. Moi, je vou- 
lais être ballerine, je ressens entre les danseurs un 
rapport d’apesanteur et de sexualité, quelque chose 
de troublant, de violent, de pervers jusqu'à l'atti- 
rance vers la mort dont je ne retrouve l'équivalent 
que dans la chanson. 


» Peut-être pourrais-je songer à la comédie musi- 
cale, un genre que les Français n'aiment pas beau- 
coup, sauf Kurt Weil, qui fait partie de la tradition 
européenne des cabarets, de Berlin, de la dernière 
guerre. Serge m'a toujours dit de jouer du Kart 
Weill. Il y a aussi À Little Night Music, de Sondheim, 
que ma mère adorait, comédie musicale qui n’est 
Jamais sortie en France... 


— Vous reverra-t-on en 1993? 

— Je ne sais pas. J'ai adoré réaliser un film, être 
derrière, le manipulateur. Mais quand on est en 
larmes, comme je le suis maintenant - ce qui n’est 
pas mauvais en soi, mais provoque des hésitations, 
des questionnements incessants sur ce qu'il faut faire 
ou pas, — on attend, Que quelqu'un vienne vous pro- 
poser de vous aventurer ailleurs. J'aimerais tellement 
ne pas être moi, en ce moment!» 


recueillis 
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x fniégrale Jane Birkin, un coffret de quatre CD. 
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ANGELIN PRELJOCA]j 
au Théâtre de la Ville 


PRENDRE 


ET DONNER 


DU PLAISIR 


A lui les prix Re D Frot qui 
s'achève. 

“entré en Depuis 0 Te 
lui-même : « Je suis un re heureux | » 


Aujourd'hui au Théâtre de la Vile avec «ia 
Peau du monde », pièce créée cet été à 
Chéteauvallon, demain à l'Opéra Garnier pour 
une soirée dite « Ballets russes», au cours de 
laquelle il osera mettre ses pas dans ceux de 
Diaghilev et de Ni pol as moins ! Une 
ascension rapide, forcément controversée, 
avec son lot d'admirateurs, nombreux, et 
. ue fervents. Le chorégraphe laisse 

. Mais sa véhémence envers 
Fa as lu milieu chorégraphique est 

rande et 


grande et forte. 


RIX de Bagnolet, Prix de la Société des auteurs, 

Grand Prix national de la danse pour l’année 

1992, Grand Prix international de vidéodanse 

pour Un trait d'union, film basé sur son duo homo- 

nyme, chevalier de l'ordre des arts et lettres : tout 

réussit à Angelin Preljocaj, âgé de trente-cinq ans. 

Nommé artiste associé au Théâtre national de la 

“danse et de l'image, à Châteauvallon, il va quitter son 

Centre chorégraphique national de Champigny, dans 
la banlieue de Paris qui Va vu grandir. 

Créations personnelles, relectures de ballets célè- 
brissimes : Angelin Preljocaj, ancien et superbe dan- 
seur de la compagnie de Dominique Bagouet, a 
ouvert, depuis 1983, le champ de la danse contempo- 
raine avec une désinvolture qui n’est qu'apparente. 
Car il faut du courage et un esprit peu banal pour 
avoir le désir et l'audace de donner sa propre version 
d'œuvres rangées au panthéon chorégraphique : après 
Noces (1923), ballet de Bronislava Nijinska, il 
s'apprête à aborder Parade (1917, chorégraphie Mas- 
sine) et Je Spectre de la Rose (1911, chorégraphie 
Fokine), œuvres tout entières attachées au nom de 
Nijinski et de Diaghilev, œuvres ayant toutes deux 
déclenché, à leur création, de sacrés — et salutaires — 


Sacrilège pour certains, inconscient prétentieux 
pour d’autres, voire chorégraphe gérant sa carrière 
selon les lois du marketing culturel, Angelin Preljocaj 
compte sur son travail pour répondre aux esprits cha- 
grins : Noces (1989) fut une perle. La version, riche de 
l'atavisme balkanique du chorégraphe — sa famille est 
d'origine albanaise, — est un geste d'amour irrespec- 
tueux envers la partition de Stravinsky : «Je me suis 
atielé à la partition comme un fou, je la lisais jusque 
dans le métro. Incroyable magma chaotique, mais 
écrit, structuré!» On se rappelle aussi le Roméo et 
Juliette chorégraphié, dans la foulée, pour le Lyon 
Opera Ballet dans des décors et des costumes d'Enki 
Bilal (le Monde du 27 décembre 1990). 

Angelin Preljocaj n'en a pas moins débuté en déve- 
loppant ses propres thèmes. Thèmes bizarres autant 
qu'étranges : héros morts pour la patrie (4 nos héros, 
1956), Jeanne d'Arc et la sainteté (Hallali Romée, 
1987), la solitude de l'érotisme ordinaire (Liqueurs de 
chair, 1988). Des chorégraphies ayant toutes en com- 
œun la nostalgie du bonheur et de la grandeur. Rien 
d'étonnant que, soudain, il ait envie de se mesurer à 
ceux, chorégraphes et compositeurs, qui ont inscrit 
leurs noms dans l’histoire. De préférence ceux qui, à 
l'image de sa famille, viennent de l'est de l’Europe, I 
sait que sa démarche est critiquée, vécue comme une 
régression par les «militants» de la danse contempo- 
raine. Cette démarche est pour lui vitale. Comme 
. l'écrit Ismaïl Kadaré : « Angelin Preljocaj est né et a 
grandi dans un pays Et pourtant l'om- 
bre de la dictature sous laquelle a vécu ses parents a 
-commencé 1ôt à inquiéter sa conscience. De bonne 
heure, il a compris que de choses qui lui sont 
propres ne peuvent s'expliquer qu'avec le secours de 
cette zone lointaine qui monge dans les couches d'om- 
bre de son origine. C'est une sorte d'annexe, une 
espèce d'autre vie qui lui fais signe de loin, qui appelle, 
sanglote, réclame son droit (1). » 

L'œuvre, encore jeune, d'Angelin Preljocaj est som- 
bre, inquiète, Cet homme qui croit au passé pour 
expliquer le présent et conjurer l'avenir n’a pas peur 


«Liqueurs de chair», 1988. Sara Denizot et Stefan Singer. ‘ 


de dire ce qu’il pense, Que sa vérité soit faite à travers 
quelques repères d’un parcours qui est une profession 
de foi. Pour et contre. 

Style, — «On me reproche de ne pas en avoir. Ça 
tombe bien : je ne veux pas en avoir, Chaque proposi- 
tion, chaque contenu engendre la forme. Je ne vais 
pas écrire sur le cirque pour Parade comme je l'ai fait 
sur Jeanne d'Arc. Si j'ai un style, C'est celui de ma 
personnalité. On peut penser que je batifole ? Je ne 
fais que travailler. J'essaie à chaque fois de défricher 
ua univers, de lui trouver une nouvelle grammaire. 
On me reproche mes relectures du ballet classique ? 
Patrice Chéreau peut remonter n'importe quel Sha- 
kespeare, personne ne s'interroge sur la validité de sa 
démarche, Si on revisite le répertoire avec l'idée d'al- 
ler aïlleurs, c’est intéressant. Il n’y a pas quarante 
mille thèmes. Dans l’histoire de l'art, on rabäche tou- 
jours la même chose. Seule la forme diffère. L'humain 
reste inchangé. Une histoire d'amour est une histoire 
d'amour.» 

Corps. - «Jai une confiance totale dans le corps. Il 
offre beaucoup plus de possibilités que les mots. Je 
danse vraiment, c'est peut-être cela qui gêne un cer- 
tain public. Les gens aiment la danse, voir des corps 
qui bougent débarrassés du pathos théitreux Où ou 
vidéasteux, où de toute autre béquille. Je ne déguise 
pas la danse, je l’aiguise, dans la mesure où - pour 
l'instant — je m’interdis toute intrusion du texte ou 
des images vidéo dans mon travail. » 

Commande, - «Je travaille sur commande. Cela 
aussi déplaît. Tout a commencé avec le Roméo ef 
Juliette pour le Lyon Opera Ballet. Aujourd'hui, je 

reçois une proposition du Festival RomaEurops : il 
s'agit s'agit d'une création pour Sylvie Guillem et Laurent 
Hilaire, Devrais-je refuser sous prétexte qu'ils sont 
parmi les meilleurs danseurs du monde? J'ai accepté 
avec joie. On peut penser que la soirée prochaine à 
l'Opéra Garnier est le summum d'une opération mar- 
keting bien conduite : c'est seulement la volonté de 
ma part de trouver une adéquation entre ma création 
et le lieu où je danse. l'avais déja créé Noces, il me 
semblait légitime de continuer à creuser le thème des 
Ballets russes, avec Parade et le Spectre de la Rose.» 

Mécénat. - «Paribas me donne 400000 F par an. 
Mon contrat est de trois ans. Cette relation me sti- 
mule. Les gens de la fondation sont derrière moi avec 
délicatesse : ce n'est en rien « Cocorico, Paribas». Cet 
argent permet de boucler des budgets ultra-serrés : 
mon Centre chorégraphique est le plus panvre de 


France, La ville et la région ne sont pas riches, malgré 
leurs efforts permanents : mon budget est de 2 mil- 
lions de francs. Toutefois, comme la compagnie 
tourne et vit, mes danseurs sont payés environ 
12000 francs à 13000 francs par mois. Moi-même, je 
reçois 20000 francs.» : 

« Parade ». = Tout comme Noces, je n'aurai pas. 
vu ce ballet avant d'y travailler. J'en connais les célè: 
bres décors et costumes de Picasso, l'argument de 
Cocteau. Après avoir consulté de nombreux peintres 
dont Robert Combas, Miguel Barcelo, tous ont 
refusé : l'ombre de Picasso effraie. Pour accepter, il 
fallait être japonais : Aki Kuroda a relevé le défi. Et 
Hervé Pierre, ex-styliste chez Balmain, fera les cos- 
tumées. Je ne m'occupe pas de l'argument, que je 
trouve débile. Je garde le cirque : tous mes danseurs : 
sont inscrits chez Annie Fratellini. Pas pour faire de 
po 
teau, pour les odeurs. 

» Trois éléments m'importent : la musique de Satie, | 
la pinture de Kuroda ct Ia gestuelle qui. va naître du 
cirque, la danse en un mot». . 

« Le Spectre de Ja rose ». = «Oui, bien sûr, Niinské 
et le fameux bond final! J'ai vu danser ce ballet à 
POpéra par Jean-Yves Lormeau et Monique Eôu- 
dières. Ce qui m'intéresse dans cette histoire, c’est le 
rêve : j'aime cette jeune fille endormie après le bal, 
une rose à la main, qui a le fantasme d'un homme, 
Tout est à mot masqué. C'est érotique et moderne, 
très psychanalytique. Non, je ne vais pas conserver les 
roses du costume! C’est Jana Sterbak, artiste d'origine . 
tchèque, vivant à Montréal, qui va intervenir : j'ai été 
impressionné par Vanitas, robe de chair pour alhinos 
anorexique, une sculpture-installation réalisée avec 
des tranches de viande, Je l'ai vu au cours de l’exposi- 
tion Désordres 1, an Musée du Jeu de Paume, C'est 
dégofitant et très intéressant. J'aime.sa force. » 

Classiqe/contemporain. — «Le contemporain, c'est 
ce qui se fait maintenant par des gens vivants. Jerome 
Robbins est contemporain, même si sa facture est 
d'origine classique, an même titre qu'on Cunningham 
ee or res 
Tout ce qui tient debout, Robbins, 

a encore dés leçons à prendre auprès d'artistes de 
cette taille. Dans mon travail, je ne me pose pas la 
question : Ne juste le mouvement dont j'ai 
besoin. Dans Roméo et Juliette, il y avait bien quel. 
ques tours en l'air, mais il était difficile de fire un 
finale plus contemporain : la relation entre le poids 












ip nt 6 Data € ca di ape ir de 
Roméo. Une opposition entre corps tonique et corps 
- relâché. Juliette est morte, impossible de continuer à 


faire des jetés et des battus comme si de rien n'était. 


:. Ea-relecture du ballet narratif classique pose au choré- 
grapbe contanporin dee questions emvatiells ét pes 
‘’sioonantes.». . . 

ARRETE 2 eDeu des ans à 
rhilite pour avoir'une compagnie fixe et la possibilité 
:’ de remonter mes ballets. Tout ce dandysme sur 
: Pképhémérité»-de la danse m'exaspère. La choréolo- 
. $ié me péssionne, c’est-à-dire l'écriture de la chorégra- 
* phie. Je crie haut et fort qu'il faut tout noter, et je me 
‘bats-pour cela, car je suis sûr qu'on peut noter la 
. darise-comimie ta musique, Je quitte Champigny, avec 
ma compagnie, pour le Théâtre national de la danse et 
de l'image, à Châteauvallon ; j'y suis artiste-associé, 
avec droit de-regard sur la programmation du lieu et 
: du festival qui s’y.découle : da notation des œuvres 
sera une de mes prioribés. Je le répète : 1 faut tout 


.… moter, car même les mauvaises choses portent en elles 


l'esquisse de ce. qui sera peut-être sublime. En pein- 
ture, on vend:le moindre croquis de Klimt ou de 
Picasso. Respectons le:travait-de la danse : chaque 
* pibce est le point d'appui de la suivante, Je ne suis pas 
. Consérvateur-: mais ao 'ini À faut garder pour 


TE a TS on rs 
tion. Le.travail est ma source d'inspiration. N fant 


à user la matière pour qu'elle prenne faune.» 


Mitieu chorégraphique. - — «Les histoires du milien 


Ù chorégraphique sont des querèlles de frustrés. Dès que 


quelqu'un s'éclate, se déploie dans la vie, il fant le 


* casser. Philippe Decoufié s'amuse comme un fon 


quand il crée : il a toujours été décrié, moins depuis 
son triomphe d’Albertville, il est vrai! Ce milieu est 
incapable de prendre du plaisir 1à où il y en a. Je suis 
ouvert au monde, Quend je. reviens de Moscou, de 
Tr quand je vois comment vivent les gens, 
id j'observe cette «euphorie du désastres, pour 

aire l'expression. d’un écrivain al à je 
trouve nos dissensions dérisoires. Regardez la levée 
dé. boucliers autour de Jean-Claude Gallotta, que 
j'adore : dès qu'on atteint la popularité en travaillant 
sur La notion de populaire, le milien réagit. 


. » C'est'intéressant à analyser : Gallotta augmente 
son audience, son public, Depuis des années, il fait un 
travail énorme au service de.la danse, Il est absurde 
qu'il soit descendu par ceux qui disent aimer la danse. 
Dès qu'on atteint une certaine popularité, on est poi- 
. gnardé dans. le dos, Je me demande comment ma 
- dernière création, lz Peau.du monde, inspirée par le 
rennes 
» 


Chorégraphes ‘favoris, _- «Merce Cunningham, 
Anne-Teresa-de Keersmaeker, je ferai tout mon possi- 
ble pour qu'ils soient programmés au Festival de 
Châteauvallon. Anne-Teresa a une des déniarches les 
plus saines qui saient. Sa conception de la musique et 
de la danse n'est pas éloignée de la miennè... Serai-je- 
. prêt à ouvrir ma compagnie à d'autres chorégraphes ? 
Pourquoi pas? Régine Chopinot vient de donner 
“l'exemple en invitant l'Anglais Richard Alston à cho- 
régraphier pour ses danseurs. I] faut voir à l'usage. 
Mais il y a aussi Le plaisir de donner un ballet à une 
autre.compagnie : quand la Batsheva danse Noces en 
Israël, je suis heureux. Elle a monté le ballet à partir 
de la notation, seule l'interprétation change, Il faut 
faire vivre lé répertoire contemporain... La mort de 
Dominique Bagoget m'a fauché : qu'adviendra-t-1l de 
sou répertoire La : 


| DOMINIQUE FRÉTARD 


(2) Angeli de R di 
Dune 


* Le Peu du monde Th de la Vi, du 5 an 9 ; 
11 et L2, à 20 b 30. Tél: 48-87-5442. Soirée Ballets russes à 
l'Opéré Gamier, da 5 au 9 avr, 19 k 30. Té: LATAZSE, 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 





Tous les films 





nouveaux 
L’Atlantide 
MN EE km cu 
… ‘chel ne pohrieto fer 
Gallone, de Jean Rochefort, Gunther Maria 
Halmer. 
D'après Pire Benoit, les aventures fé 

: ures [ane 

gi me En de 


Geument Les Hi 1e (40-26-12-1 
Las Halles. (40- 4 


RE ANAL 


SES: Er mn 1e ES 


e ir uit jeune 
technicie: Fins ué d'an 

cafant qui doit remettre à sa famille 
sert de pin à un regard Sud-Nord 


LT mes. 0 58777 
36-65-70-43. 





La dernière semaina de. 1992 
confirme et augmente les ten- 
dances de cette fin d'année : 


ben, avec 125 000 specte- 
teurs dans 35 salles. 


un valeris déjà en 
ue : 
Lg Er ant 


es pour 
Maman, j'ai encore l'avion 
dans pas moins de 43 salles 
{240 000 en quirze ji 
sème film 
100 000 , 105 000 pour 
46 salles — ke 


lers, elles pondraient sautant 
d'œuis amé- 


385 000 antrées en trois 
semaines. Et Sister Act, 

36 salés, vouve encore 70 
amateurs en cinquième semaine, 
pour atteindre le total de 
475 000. 








LE entrés à Paris || 


“enfants. -ÿ retourment plusieurs 


. entre les congés de novembre et 


, etiroi- : 
plus de . 


que 
ricaines, — soit un total de. 





Jean Simmons et Marton Brando dans « Guys and Dolls» de Joseph L_ Manklewicz. 


Sélection 
Paris 





ce en s'en tenant à la lettre du 
antique qu'on en 
actualité. 

Denfert, handicapés, 14 (43-21-41-01), 
Bhomika 

avas Brita Paie Anant Nag, Arvish 
Purl, Nasosruddin Shah, Sutabha 
Indien (2 h 22). 


En suivant pas à pas la carrière d'une 
actrice, Benegal investit Les Ne 


Puya Paever, 
habitants de Roudhar, Rostamabad, 


La recherche de deux enfants parmi les 
ruines du tremblement de terre qui 


illa l'Iran en 1990 se transforme 
en rencontres avec les manifestations les 





Quant à fa Sels et la Bête, avec 
à nouveau plus de 35 000 sup- 
porters (il semble que beaucoup 








fois plutôt que de choisir j'en- 
seigne concurrente de Tom et 
Jerry, i_parvient à l'imposant 
totai de 770 000 en dix semaines. 
En réussissent la difficile soudure 







ceux de Noël, le film de chez Dis- 
générer dut Hook au classement 
le l'année, pour occuper 
le quatrième place, derrière Basic 
Instinct, T'Arme fatale } et 
F'Amant. 4 


Saul nouveau concurrent fran- 
çais de la samaine, Je Souper réus- 
sit à peu près son sarvics 
avec près de’ 20 000 convives 

ant seulement neuf 
éerans {mais, par comparaison, 
Blade Runner en troisième 
semaine fait mieux dans trois ciné- 
mas). L'unique film français qui 
obtienne un véritable succbs reste 
donc a Crise, avec 65 000 nou- 
veeux spectateurs, dans 34 salles, 
qui lui parmettent d'atteindre les 
330 000 en quatre semaines. 

















us les I 
fon de lv, Cent 


ie Utopia, 5° (43-26-84-66). 


Grock 

de Carl Bogse, 

avec Grock, Max Van Embden, Gina 
Suisse, noir et blanc [1 h 31). 

Sorti de l'oubli, an quasi-documentaire 


sur celui que ‘beau: considèrent 
unes L plus grand clown d de tous les 


Voge, # z As Panolagh, 


Re. 
NS Ce nel de Hackman, 
a Faene Pichet Dane Jaime 

U pau abat co 

in hors de la ouit 
des codes du western, couvert d'aven- 
tures et dsl blessures d'un monde qui 
s'effondre et se trahit. 


VO : Ciné ps bonn, hendicapés, 
71- Club Gaumont trail 
EE 

A MO SAGEN oo 
Maris et Femmes 
Fu Woody Allen, Mia Farrow, Judy 


Lam 
Américain (1 h 47. 
les tribulations sentimentales de 


couples d'intellectuels new- ee 
ge font Re pe à l'tumour tranchant 
Jamais Er théâtre de Wood} 
à ce point du gran! 


; Grand Act 
dé Rd ans 


dE Payode, LA 197-05- 


FE 


avec . Anémone, Maria 
Kieïber, Lucie Phan. Mista Préchae, 
Re 


Cisude 
Françals (1 h 
Le Den fie Ga jeute dixane. pour 


affronter linsupportable : ua esfent qui 


feu O ou M Orient Express. handicapés, 1= 
Dre EU 147.42. ne “Gaumont 
Aie, & sde, 8 (ASS. Faldes 1 36-68 


Gobelins (ax Fauvatte), 
BR 


Sie ne une femme chinoise 


rl Lao Sheng, Ge Zhi Jun, 
Eu UE Gang {lu Chun. ” 
Quid ke combat obstiné d'une pay- 
sanne pour-la justice et La ue 
devient 1" l'occasion d'un 

nant et intrigant à la fois sur la Chine 
actuelle et sur les idéaux de partout. 
YO : Ciné Beaubourg, handicapés, doiby, 
(42:71 en: Le Ts 
E7-È3) à Public Game yobes, & 
147-20-76-29) : 14 Juliet , doiby, 
: Gaumont prend 
Halle, 13 -77-00) ; Biel 
Montparnasse, dolby, 15+ 668. 


Reprises 


Guys and Dolls 


dæ Mankiewiez, 
avec Marion Brondo, Jenn Simmons, 
Frank Sinatra, Vivian Blaine, Robert 


Américain, 1955 {2 h 30). 

Entre Brando et Sinatra, entre Jean Sim- 
mons et l'Armée du salut, entre Mankie- 
wicz et comédie musicale, ce curieux 
obiet connu jusqu'ici en Fcauce sous Le 
ütre Blanches colombes et vilains mes- 
sieurs. 

‘VO : Grand Action, 5: {43-29-44-40 : 36- 
65-70-63). 


Helizapoppin 
de Hey G: POeE, 
avec Oise Olsen, Chic Johnson, Martha 


Américain, 1941, noir et blanc {1 h 251. 
Film-modèle de la génération du comi- 


de aa fn qui au bu 

ne cette pol n de gags lou- 
Fous dr necs n et imitée, 
ee ones n'a toujours pas récu- 


péré son arbre. 
VO : Reflet Loges |, handicapés, 5 (43- 
54-42-34). 


Festival 
Sud-Américains 
à Beaubourg 
Reprise de la série de projections organi- 


sées parallèlement à l'exposition des 
artistes lalino-américains au Centre 


ou sur les peintres invités : Frida Kaïlo 
lé irès beau Frida de Paul Leduc), 
Rivera, Lam, Sotto, A 


41 janvier au Studio 6. 
Rene TL: : &2- STE 29. 


la Ce» 
a épée par: 
Jean-Michel 





Spectacles 
nouveaux 
Amphitryon 


Sa ggee Keist 
mise en scène 


Den Anne B: Maris-Lu 
avec asyans,  Marig-Luce 





br de, comiques Empiotabe Gont 
iques im lo 
Bec Fes Men RÉ 
22000 Bobigny. À par d' 8 Jam. 
mardi au samadi  P2T ae 1 heures,  Matinée 
dimanche à 16 heures. Tél. : 48-31- 
11-45. 96 F et 130 F. 


Le Fantôme de Canterville 


Hervé Dautun, Franck Dion, Ofivier 
utiey, Jerry Di Glacomo, Gaëtan 


Gakier, Anne-Laure 
Louyot, Laurent Markiës et Michaël 
Thérat. 


Quand Oscar Wilde sacrifiit à la mode 
Théâtre Ernie: Cémier, place Finmin- - 
nier SAOOU Anton. À tir du € à 

Dee Le mere à 21 Haies, Tél : 48.88. 


02-74, Durée : 1 heure. 80 F at 110 F, 


aprécation Il, 
Money Makes Me So Happy 


my Arr Nine, Gate Foren et le 


17 heures, Tél. : 43-57-42-14. Do 66 F à 


Le Lapon, le Savant 

et l'Apprenti 

sonne 

de l'auteur, 

avec Michel Dennielou, Caroline Dersgne. 
Dern Dénlt Per io ee Pres 
CRE LE 

nn be Sn 
Pour lan relour, l leur ofte une fie au 


Pr racontera ses 
expériences. de rencontre. 


NA 211, æv, Her. Jean daube, 19 


ET mp me 
1h16. De 88 ÉA3BF, " 


On a marché sur la Terre 


HORUANA 


QUE TRE 
RAS 


ads 


DÉCRET) 
Mvstè 


PURPUUNID 


JEAN ROCHEFORT 





BRFRISS=F-0S 


ri 
te 
ét 
m 
ré 
m 
tn 





ASSSOOGFPRDELUE GUY FPAARONSÉEE 


FORPOMASLS THON 


Fa. 
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A travers F1 € 0 
de ses co ectiqus, de er de 
XVI: siècle que re 









|" Paris 


latines : 
Seize artistes lating-américains contem- 


.porains qui complètent l'exposition du 
À Cen Gore idou dans une 
:l'excis, à l'accumulation 




















dimanche à 18 heures. Tél. : 43-74 | La Serva amorosa rteti _— : 
_ gare age Ng, Té: 49-74 | La Que 
avec Raphaël Almosni, Pierre Carrive, | Demière raprésentation le 3 janvier. de Caro Goldoni, André > Marais 
Français Cervantäs, Ph Je Pocie M ou Dieu me ‘en scène André Jaume, carinettiste marseillais 
Akosh Szalevenyi et Michèke Véronique. la Le e reste avec ain Pralon, Claire Vernet, | (voir Jimmy Giuffre, etc.), et Gérard 
En résidence à la Cité internationale, | QUE ml à | Micoles Marais, guitariste d'idées et de discré- 
François Cervantès poursuit, entre le | obscure! Jacques Sereys, Jees-Yves tion, leur quartette (plus basse et druuns) 
rêve et FA concret, entre la éesion dis- | de Robert Poudérou, pen ponpne ue Flers Vial, sl ps qu nest A ee pare 
crète et la fantaisie, le portrait des gens | miss en scène Vincent Diasez. 'orreton as. DSICIERS ent in ps 


de tous les de Tabard, Se - une y 
Cu ossmatopal, 21, bd Jouréen, 1 aus Etamna Hem, Nita Klein ot | Pour ceite comédie dintrigues, pour | d'intrépidité véridique game 


















À du 4 lundi, mardi, cette description aiguë d'üne suivent, mais ils sont 
Rd ver et mano à 21 Maure | Entre deux femmes, l'auteur des Exgis | n'a pas tant changé, Jacques Lassalle | maire. L'époque ne soufflant pus dans | jee"anon catohngienne, ce que dan 
dimanche à 17 heures. Tél. : 45-68- | s'interroge. : | bénéficie d'uné distnbution exception | leur sens, ls rament. Ce n'est pas très | 400 œuvres, souvent somptuaires, tirées 
38-69. De 55 F8 95F. Poche-Montpamesss, 76, bé du Mont- | Pelle. juste. Mais la justice n'est point ce qui | des collections. françaises, pour se |." :- 
parnease, 6e. Les mardi, mercredi, ven- | Comédie-Francaise, place Colette, 1=. | règle la musique. | retremper dans une civilisation prête à r 
. Dot samedi à 27 heures. le leu à Les mord, ut et deranche à 20 h 30. Las 3.0t4 jarviee, Au due den Lombards, s'entretuer au nom des images. tie 
Paris 4648-82-97. De 100 FA 190F. |0018. De4SF8 1807 RES ANEEE Musée du Louvre, haï Napoléon, Entrée 











Mortadela Sourire ; 
La Dame au petit chien qi ms des mondes souterrains — 
Un mouton à l'entresol Stan Didier Guods, Mage À 9 Lars Noren. : 
Doria PR nent Re AGE 
se Jean-Paul Audrain, Jacques | Oscar Sisto. Frédérico et Andréa, | Perte Craie Jacques Mg 4 Qu 


Bondoux, Brigitte Faure, Brigitte | Qu’elles étaient belles et vivantes, les | % 
pa Naupont:et Vincent | rues de Buenod-Aires. peuplées de per” | Entre baine e ie, enbre à 
le sonn: IV: au ue fou- es ï Z 
Et ur LL NE 

« éte: JO » qui € Lieu à des | sons, ses, de tangos 

œuvres émouvanles ou tragiques. Mais | de blues et de rires. pète otienal la Cane, 15, Le Compagnie Preljocaj 


et 
raok (ptaniete) 
























ici, c'est Labiche qui s'en empare : on 2 : - . 
age dans le délire. Du mere au vendre à 21 heures de | 1e. FA 22006-48600 Fà | En taveunt Le Sin, Angïin Piece ne 
Théâtre le Vanves, 12, rue samedi à 18 heures at 21 h 15. Matinée | 140 F. eut soudain l'impression de marcher.sur : 
92000 Vanves. Du jeudi au samedi à | Gmanche à 16 h 30. TéL : 43-22-77-74, - la du monde... Il a rêvé de cavs- Tan 
20 h 30. Metinée dimanche à 15 heures. | De 90 F à 300 F. a peau du mon + ‘ , Paris 1e. Tél, : 42-33- 
Tél : 46-46-46-47. 60 F et 100 F. : iers sans ure, si reste, 77 lou jen us ss et 
ë. 2 La Pean trop fine Régions -après la catastrophe, tout à réinventer. de 15 heures 18 heures. Jusqu'au 
Edwidge Feuillère en scène | à jan-piarre Bisson Théâtre de la Ville, du 5 au 12 janvier |? mir . er 
de Jean-Luc Tardieu, mise en scène frais 10, 20h30 T8. :4274277. | Coop Himmelblau Le 
de lai avec Jane Marine, Stéphane Bieny se | LA Légende du saint buveur a “| 11 était très important de présenter eu 
res nes __— : en Pier Bi. | Ph Bo Les Géants de la danse Pro de; mo Rs 
souvenir avec La Feuillère, La suivre our ravageur de Jean-| en scène appellation ta, des Coop Him 

sur la route d'un fulgurant passé, sn. g Sens Format : Etes rennes de pe que (a pere ae Cane Dome Rastrnnt sche. 
Madeleine, 19, rus de Surène, 8°. Les | Poche-Montpamesse, 75, bd du Mont- Pascal Bongerd et Frédérick Laval. | Ge Rose Gad), Rio-de-Janeiro, Moscou |-que de découstructivisme. re, 
mardi, mercredi, jeudi st samedi à | parnasse, 6. Les mercredi, vendredi et | L® urs d'an ivrogne en quête dé | et même Paris, dans une enflade de ARNO ea moe Un exemple, que le 
21 heures, le vendredi à 16 heures, la | samedi à 21 heures, le Jeudi à 20 h 30 et eur, un texte magnifique. de deux sans su sauf, cette fois, |: Centre, à Orléans, élargit à deux | 
manche à 15 h 30. Tél : 4285-07-09. | 22h 15, Tél. : 45-48-92-97. De 100F à | Le Maïïlon, 13, piace André-Maurois, | une création de “autres constructeurs de salon : lé New- 
De 80 F à 310F. 190F. 67000 Sussbours. Le mardi à 20h20. | Marie-Claude Pi Et la repris «Yostuis Peer Étsoupen et le Cumndicn 

é Tél : 88-27-61-81. 80 F et 100 F. i “Rodney Graham. Pour les amateurs 
Les Euménides Les Pieds dans l'eau Le « CR as Rabelle néant | darchiteciure, cn vient ave dix ns de 
Œu. tee ne Pa Did | mue Em 
d'Ariane Mnouchine, Jeen-Merc Biboui de Jean Vauthier, Théâtre des le 3 janvier A # |. 
mec Simon Ablarian, Duccie Bellugl Prin Dates pqprie Cvoca. | mise an scène À 18 lauren. le Det Da 2 NOU TELE petite sale, place Goorges-Pompléou: 
Ste Mans andan | Lo ei en | DS En Marne | D ee de l'Opéra de Pare [Een ES 
Gatharine Échaub, Myriam Azencot, dusquau 3 Fe wier, les doux ahuris de la lorgey. Ballet de l'Opéra deParis. | EE es gimed, dranehe et jours 





ps dans leurs drôles de arrêt pour les fêtes, Marcel | Le Lee des cygnes 


Marie 
Brodt, Sarglo Canto, Laurent Clawaert, | Varaques vont vaquer à leurs occupe fps pa arène Punirers enfantin et | à Pr doaiton ne ses se Aerau 12 mal 1992. s 
corps de ballet À 














Odlle Delonca, Nadja Djerrah, Eve Des | tions fébriles et provoquer les rires ï i È Delacroix . .  -|' 
Bruce, Daniel Dana, Dep Fra De lus fous. Un moment de bonheur. de Vanthier, auquel il apporte sa en état de le et. Eugène D É nARS 
PR ere [En a | on ER | 
pour voir enr | Le Cri , quai ë C carnets sur 

et revoir la Brande saga des Aunides, me. | one po merred eu samedi | LEO Le Mar à DR 20 T8 +91 | paux, Etc en Bouffon vif pen 
toires de meurtres, de vengeance et de | dimanche à 17 heures. Tél. : 40-03- | 54-20-64 80Fet125F. . argent? . | 

ardon, traduites par Ariane Mnouch- | 39-03. De 170Fà 170F. | Opéra de Paris-Bastlle, 30 et 31 décern, 

ne ea rituel oriental. Dernière représentation le 3 janvier. : bre, 19 h 30. Tél. : 43-73-13-00. De: 

du Soleil, route du | Les Rustres 40F320F. 





ñe-Théâtre 
Manauvre, 12°. Les mercredi 


Chempde: ; de Carlo Gokdont, 
Fe AL ADSL OU TRS À en | nc re Bail 
Marguerite et le président | Sééu foude, Nour Char. 08 à 

né 






Musée 8. rue u 
Paris 6». Tél : 43-54-04-87. Tous les: 
“Jours sauf mardi de 9 h 45 3 17 h 15. 
‘au 4 janvier 1993. 12F.. ° 








mise en scène Ja: 


sp 









de Dider Bezacs, Lavanant. Liboit, 
avec Jean-Marie Galey et Lucie Phifppe. ne Fer Tente Énee M do a 
dar Deus, pins De | Du ve maico qui bittéral L Ravel, : | Re dinars De Die Hakke à Bras 
k g une maison qui, au sens littéral et Auditorium Maurice 30 décembre | nos cli Die B à . 
filet Ua à 19 h 30, 31 décembre st 1° oc ne le 





qu à Berlin, au Blue ‘Reiter'de 
ich, c'est tout un ES F'art 





une fillette aux longues Lresses, figuré, prend l'eau de toutes parts, des | 
étrange moment d'inéligence. pe maladroits tentent de sauvegarder | Lionel Ham ÉTAT men He 
voir machiste. Mais Us se heutent | and His 23-09-60. De 60 F à 230 F. 







Cartoucherie-Théètre de l'Aquarium, 4 heurten moderne qui surgit, avec les figures de.” 
route du Chemp-de-Mançeuvre, 12+. Les | à des malignes conduites par l’irrésisti. À shit Rotuft 

redi et di à 20h30. le } ble La L. d Ramsès il (1300-1235 “ben d'antee Li ; 
Ces rt » vue Quen pr HE scuer À Strasbourg bien d'autres. La plus belle et la 





national de Chañlot, 1, place du 


Trocadéro, 16-. Du mardi au samedi à | Paris en 1976, an ministre a intéressante exposition de fin d 







ue 
20 h 30. vendredi à 47 heures, | locution, au à sa descente du | Histoires de flammes 

À PARTIR DU 31 DEC. dimanche à 16 heures. Tél. : 47-27- | Transal se gen def pre mue Sons ce Hire, ua DOUTÉARÉ Pro 
armes 
















a 81-15. Durée : 3 heures. 100 Fet 140F.. gi + Une dééestion pat ÊTe sccueile apr d'A 
licaine présenl Cokmar : L:2 
ue LE LAPON Saute, marquis! air que lon réserve aux chefs d'El. Le Tudor, Pavane pour une puy 
S d'après Gocrges Feydeau, convoi, précédé de motards, a fait en | de Kurt Jooss, Tarde en la siesta d'AL 
LE SAVANT ue, grande pompe Je tour de de | berto Mendez et Febrile d'iven Favier. UE - 
S et Alain Françon, or, place de a Concorde. An Mfusés Su Bin. les 6.7.8.9 Janvier à | Peter Fischli et David Weiss 
Ÿ ET L’APPRENTIERRLE de l'Homme, où étaient prodignés les | 20 heures, le 10 à 15 heures et 
Fi Des textes mal connus de Feydean, dur. | 525, deux salles contigués avätent été en et ep er 4 
CPE rants, méchants, carrément surréalistes. rm gr em ni onmnr le in | 
HER IOEEEtE Théétre du Rond-Point Renaud-Berauit, | etc, l'antre sms pet gratuit de la déri- -|. 


&v. Frankin-Rocseveit, 8-. Les mercredi, 
RACE joug st seed à 15 heures, Le dimanehg ny 
15 heures. Tél. : 42-56-60-70. Durés ; | Les 30 et 31 Se dé out 
1 heure. De 100 F à 140F. vier. Jezz Club Lionel-Hampton, 22 h 
Dernière représentation le 3 Janvier. L : à 
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a gagué un autre adepte. Marcheschi a 

connn ua début de carrière fulgurant 
avec ses « 11 OD0 nuits », zut de 
pas noires à bougie en bommage 


dorée de Jac- 

ques de , revues bien sûr par 
je trospective et création 
ne œuvre Au par le 


ru bonnet ou Huier, 
18808. 105 4 


42-80-66-08. Ti 

pue Vite mar de 14h40 À 
(8 h 30. Jusqu'au 17 janvier 1993, 
Metz 

| Jobn-Franklin Koenig 
Rérospective ibn ftoérente d'on peintre 
américain de 
Ce ane TR Amaud 
de la revue Cimaise, John Keœnig est 
intimement lié à toutes les a: de 
l'art depuis les années 50. 


ces 
ares leurs descendantes 


que Pon FT concrète. C'est chose 
fie, dre d'Ar 
et bien d'autres, 







les Pgo qh 
Van et Matisse l'ont 
i demon pour le Su» de Det 
tures des goratifs des années 8), de | ESoolages où Martin Bazré og celui 
bas sb Les On QU née Qui SE be qu me sont Noël Doll, Alain 
sont exposées au même moment. Viallat el bien d'autres. 









les 
ee à leurs semble 





que, l'autre mo à demi ché, 
nigraat d d'üne de ces horreurs 












hable 
raison 





. | pour -se- souvenir avec ce 
: | d'homme que x il de la 
engendre les monstres ». 
Musée des Beaux-Arts de Chartres, 
25, clotre Hiotre-Dame, 28000. TéL : : 37- 
36-41-39. Tous les jours sauf mardi et 
Jours de 10 heures à 12 heures ot 
de pere à 17 heures. -Jusqu'au 
1e mars 1993. 













Huebler 
Un 31 décembre, en 1973, Do: 
Huebler dt hia une jeune 
souriante #ébsade D Il pressa le 
{/8e de seconde avant 
SR Fine CAN à sgoouuuices ru 
RIVE GAUCHE 


NOS ANCETRES LES GAULOHS .46-15-66.97 1 66-12 
39, rue Saint-Louis enl'le, 4 Climatisé 













FRAC Limousin, CSST Du PORT  F/Lon Mardi midi 

87100, TH, : 55- ee. Tous les 13, quai de Moniebello, 5 __ réserv. 40-51-7319 

Jours sauf dimanche, et mari 

de 14 heures à 19 heures. Noctures LE MAHARAIAH 43-54-2607 
, 15 février et 10 mars à Plats à emporter : moins 30 % 





13 
za 





















“Jusqu'au 15 mors 1 L'ARBUCI 4441-1414 

Marseille 25, rue de Buci, 6 ne 3h 
tion dns Le Due Dan Gba 43, RO enne-Comnédie à ns E 
on romans populaires, elker # 
utilisait également les Ulustrations de Ms de ie ne RESTAURANT TN OUNMEUR 0e 
couverture. Il fit afnsi coter É Harry gains, peut jer À avoir trans- re Se Donne, 

a nrusés,  ren- 

dues. By or 1 LE aujourd'hui Rim- ra Rs eme |: 
baud, Maurice Renard ou Henry James, | chics. Dan Grabara sat un photos 

conceptuel q pui à égalemen! 

Me | Parceque et le vie urbaine. Le rh 
pret ns 


en 10e Tran jours dé 
40 heures à 17 hours. Jusqu'au 10 jan- 
dimamche vier 1999. L 

Gheures à 19 heures. sueasau 
37 décemire. 


L'oeil et Ponge 
Hommage à Francis Ponge, qui, 


Martigues 
Jean-Paul Marchescül, : 
Après Miro: Klein, Burt. Jaccard, le feu 











DU 


Classique 





Jacgu Hoprang, Jen So He VEUX 
frénar bouffe), Chœur 
es Darius de de l'ORTF, Adolphe 
férection). 
De la plus populaire di 


les opérettes 
res He il w En 
qu'une intégrale de la version 
séalisée en stndio, en 1968. 
aurait pu faire ce, Sans 
ane fatale erreur de ditHbutLon : 
la fantaisiste Micheline Dax, dans 
le rôle-titre. Celle que vient d'édi- 
ter Studio SM est tirée des archi- 
ves de FINA. Elle a été 
en public, le 30 avril 1970, au 
sue Auditorium de l'ORT TF, 
d'Adolphe Si 


@c er don ienne qui 
assura, à sv 1951, la direc- 
tion de l'Orchestre rique et fut 
producteur à France-Musique jus- 
qu'à la veille de sa mort, l'année 
connaissait parfaitement 
la musique légère viennoise. 
Dès les premières mesures de cet 
enregistrement, on en est 
convaincu. Jusqu au dernier 
l'écouter, c'est éprouver 
ET absolu de rs 
l'a tion çaise 
1909 par Robert de Flers et das 
a re L'esprit ue de 
le Epoque y eresa 
Stich-Randall est Lo de 
cette intégrale. On l'attend, 
Voreiïlle aux aguets. La vedette rate 
ne de ne nus 
par une équi) ne 
et par les réactions & public, elle 
se reprend, joue la comédie avec 
finesse et, se servant avec habileté 
a son a Re brûle 
les planches. Jean-Guy Henneveux 
est un Danilio de tête. Avec lui, 
elle porte aux nues la fameuse 
valse de l'Heure exquise, au der- 
nier acte. 


Un coffret da 2 CD SM-INA ?2 21 60, 
Distribué par Studio SM. 


JS. 
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La grande maison des CRUSTACÉS a s a COQUILLAGES, Avec 1ous les produits de la 
cuisinés sur mesure. 


mer et la véritable bouillabuisse ma 





aigue au, mondé. Cadre fin 17, 
tout compris. Vin à discrétion. T-L. 


Menu-Carte de poisons qhé par Le chronique 
au jus de calmars et. 


L'INDE 


SUCCULENTE au S-Germain, 5 
ves.. Sam. jrs. À É CADRE LÜRUEUR Eu. 160 F, Salon : mariages, 


U 1 Broches de poissons, 
amies de pes VS de 


de coquillages, 


Spécialité de 
TOUS LES JOURS Dm 


- SOUPERS APRÈS MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
Le point de rencontre du quartier. 
HUITRES — POISSONS 


Ambiance otonnele. Menu 6 plats : 180 F 
$. Dimanche fumeurs, 


ue gastronomique : 
sur Notre-Dame. Jusqu'à minuit. 


viandes, de 
Em 


Raairie che à la mode depuis des siècles Cuisine bourgeoise et inventive. 
x banc de Cho de côtes-du-rbône. 


Sont de cantrd et de casonlee au eau, de canert. Service 
service conliop de 12 b à 23 h 30 
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Leken - Franck 
Sorates pour violon et piano 
Gérard Poulet (violon), Noë Les (piano 
ie Lu son curieux, nous tien- 
rions là l'enregistrement majeur 
de ces deux sonâtes. Les deux ins- 
truments sonnent dans une acous- 
tique qui expose le violon au pre- 
mier plan et lui ôte ut 
«mystère», Or s'il est deux œuvres 
pour violon et piano qui doivent 
se déployer dans une atmosphère 
mys! ce sont bien ces deux 
rate DE pal au | e 
tourm: 
Poulet dont le jeu est par ailleurs à 
prendre comme modèle : justesse 
Jamais prise en défaut, vibrato 
sr archet n'écrasant j juan : 
savent u 
début à la fin penis phrase, en la 
ponctuant là où il le faut. Done 
mage aussi pour Noël Lee, 
musicien à qui l’on « hs 
juste une technique un peu limitée 
dans la Sonate de Franck dont 
l'écriture donne au piano la pre- 
place. 
CD Arlon ARN 68210. Distribué par 
Auvicis. 


À. Lo, 


Jazz 


Ray Lema/Joachim Kfhn 

Euro-Afriesn Suite 

I y a là beaucoup de nu beau- 

coup de musique et une idée, un 

mélange des genres. Entre Ra: 
‘Africain (claviers, guitare] 

et Joachim Kübn, l'ex-RDA ins- 

tallé en France , la rencon- 

tre se produit visiblement autour 

du rythme et du mythe. . 

du Sn le rythme est ré 

et binaire, Le mythe est His 

Scrupuleuse répartition des com- 

positions (deux partout, deux co- 
), , pesée des témoins (Jenny- 

lark, Raypons Der) ou 

assiste à un match ami 

Bed ue aout dut, 

rcément, avant enregistrement. 
1 CD Buda 92549-2. 


Kiri Te Kanawa 
et Michel Legrand 
Magic 
Le musique burlesque est un genre 
difficile. IL y faut une part d'indé- 
cidable qui la rende difficile à 
situer, sans quoi c’est trop aisé de 
se moquer. C’est le cas. Kiri Te 
wa donc, avec le London Stu- 
dio Orchestra, dirigé re 
D er I ct Es 
teurs, interprète Michel Legran 
Esthétique Chancel-Ruggieri. On 
voit d'un coup à qui peut plaire, 
On ose croire a s'en trouve 
ne Some par p 


titufaire des doctorats de cinq mt 
versités et faite Dame Comman- 
deur de l'Empire britannique par 
$, À. la reine Elisabeth. On essaie 
de se figurer des gens en train 
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i et soir, Fumeurs e1 non 








155 F, Ragoët de homard 






5=. M' Maubent, T.LJ, de 12 h à 23 b 30, 







desserts. Sélection, par} ke, président des 



















ee 
















d'écouter ça jusqu'au bout 
{soixante-six minutes et huit 
secondes), leur corps, Leur expres- 
sion, leur mobilier. Ça peut faire 
un cadeau apprécié, ou, selon, un 
cadeau méchant, 

1 CD Taidec 73 285-2. 


EM. 


Musiques 
du monde 


Divina Comedia 


« La Méditerranée va d'Istanbul à 
Rio-de-Janeiro». L'équipe de 
Divina Comedia (trois musiciens : 
Frédéric Pages, Antonio Placer, 
Rodolfo Stroeter, et une conseil 
lère littéraire, Anna Colombo) a 
repris l'idée de Darius Milhaud 
pour asseoir une ue auda- 
cieuse : réunir en trois disques une ‘ 
certaine idée de La latinité. 


Méti Rs le coffret 
Divina doit s'ouvrir avec 
précaution, car La musique n'y est 
pas d'un abord facile. Les trois 
représentants de la culture latine 
revendiquée ici ne sont pas aisé- . 
_. cadrables, Les Brésiliens de 
Brasil pratiquent un jazz syn- 
thétique, «usbain », sur fond de 
sonneries de téléphone, de ven- 
deurs M journaux (Planeta Sao 
Paulo), de sambas triturées, de 
flûtes ne Mais Le on 
complices de ce groupe 
ses aînés (Hermeto nn Ps - 
ne les choros, la musique 
uordestine...) créent une musique 
instrumentale riche, neuve, totale- 
ment métissée, parfois lassante 
cependant. Sept vocalistes se sont 


au sein des Jeux de la 
vb 


IE un a capella est 
à pratiquer, surtout 
quad de s oi sur des mélodies 
incertaines, qu'il se perd dans des 
méandres par trop intellectualisés, 
et que le chant, sans res 
repose sur l'on les bri 
de mots, les sons et ne 
cu Cantata Atipica, Se 
volume de la trilogie, est par- . 
faitement fastidieuse. 
Quant au second, Madre Latina, 
conçu par le Gallicien Antonio 
Placer (chant) et Pascal Lloret 
ji). avec la complicité de 
Rodolfc (le contrebassiste 
de Pau Brasil), des magiciens bré- 
siliens d'Uakti, ou de l'accordéo- _ 
niste Toninho Ferraguti, il conte- 
nait les germes de la curiosité, de 
l'originalité, I est malheureuse- 
ment resté figé dans un carcan 
apprêté. Il faut croire que la Médi- 
Rs n’est pas encore prête à 
laisser enfermer. 





Date De001, DCO02, , 
DCO03. :. 


Super Salsa Sessions 


Un : Double dynamite (Celia Cruz, 
Johnny Pacheco). Deux : Skin on 
ania Alla stars, Mongo San- 
tamaria). Trois: Los sons 
(Willie Colon, Ray Barreto). Qua- 
tre : Salsa picante (Sonora Pon- * 
cena). Voici quatres disques assé- 
nés (aucun livret, aucune 
indication de dates, de cou- 
verture verso blanches) à l'usage 
exclusif des danseurs et des fous 
de la salsa sienne Les 
Er roulent, l'ambiance est tor- 
les enregistrements originaux, - 
le rythme parfait. If n'y a rien à 
dire d'autre, sinon que, sous l'éti- 
quete Calliente, les plus inspirés 
et les plus efficaces représentants 
de la «sauce» afro-cubaine, caraï- 
bo-new-yorkaise, y sont mariés 
pour le meilleur. 0 peut simple- 
ment regretter que l'orchestre 
Sonora occupé un volume 
entier de cette Super Sessions. 
4 coffret de 4 CD Cali 
LE où Caliente CDHOT 


V. Mo. 


I étuchez ot en pratique vos 
Comaissanres de Be 2, en 
À compagne de poser engophnes. 
66 heures de pratique par semaine ! 
CÉRAN-LANGUES 
BP JS 
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Tel 66 90 33 68 
Fan 66 90 33 59 
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L'automobile 


et l'huftre japonaise 


Le come-back da Renault 
n'atteint pas les rives du 
Pacifique. La firme au losange a 
toujours autant de mal à vendre 
ses automobiles au Japon. 
Révélés mardi 29 décembre par 
le quotidien Nihon Keizai, les 
démélés du constructeur 
français avec son importateur 
nippon, venant après les 
difficultés similaires rencontrées 
par Peugeot l'été dernier, 
viennent oppartunément 
rappeler les déboires des 
constructeurs français sur Un . 
marché solidement verrouillé. 
Alors que las atransplants s 
japonais en Grande-Bretagne ou 
en Espagne déversent des 
centaines de milliers 
d'automobiles sur l'Europe et 
que la petite Nissan Micra est 
couronnée « voiture de l'année » 
par un jury européen, Renault et 
PSA Peugeot-Citroën n'ont 
vendu, de janvier à octobre, 
que... 6 829 voitures au pays du 
Soleïl-Levant. Un quart de moins 
que pendant les dix premiers 
mais de 1991. 
Certes, les Français n'ont pas 
brillé jusqu'ici par leur approche 
du marché nippon, trop occupés 
sans doute par leur 
redressement en Europe. Los 
Allemands — VW notamment, 
qui fait une bonne affaire en 
S'emparant du distributeur de 
Renault — font beaucoup mieux, 
avec plus de 86 000 véhicules 
vendus en dix mois. Et les 
constructeurs américains, qui 
ont bénéficié, en janvier d'un 
mémorable voyage promotionnel 
du président George Bush à 
Tokyo, ont même réalisé une 
jolie percée avec 29 751 
véhicules vendus (+17 %). 
Mais, globalement: | 
contrairement à ce qui s rest 
passé sur certains marchés 
ouverts à la concurrence comme 
l'Europe ou les Etats-Unis, les 
constructeurs étrangers n'ont 
pes profité au Japon de ta 
mauvaise passe — réelle, mâme 
s'il ne faut pas en exagérer la 
portée — traversée par les 
constructeurs nippons. 
Sur les dix premiers mois de 
1992, en effet, les importations 
de voitures étrangères dans 
l'archipel ont baissé plus 
fortement que les 
immatriculations de voitures 
japonaises : — 8,5 % contre 
— 7 %. Comment, dans ces 
conditions, ne pas donner 
quelque crédit au constat amer 
de M. Jacques Calvet lors de la 
présentation, le 16 décembre, 
de la nouvalla Xantia de 
Chroën? «Les négociations sur 


constatait le PDG du groupe 
PSA, que l'huître nippone se 
refermait après avoir fait 
semblant de s'entrouvrir. » 
Quand las négociateurs 
européens fixeront avec leurs 


homologues jeponais, dans le 
cadre de cet accord, las quotas 


d'automobiles nipponas vendues 


dans la CEE en 1993, ils 
pourraïent, peut-être, s'an 
souvenir ? 

























































































PIERRE-ANGEL GAY 


Selon une étude de l'INSÉE 


En dix ans, le nombre de sala- 
riés travaillant à temps partic! n'a 
cessé d'augmenter en France, 
selon une analyse publiée le 
30 décembre per l'IN {INSEE 
Première, n° 237, décembre 1992). 
Hs étaient moins de 2 millions en 
1982: ils sont 2,8 millions en 
1992, dont 85 % de femmes. Len- 
tement, le retard par rapport à 
d'autres pays étrangers se comble 
‘voir schéma ci-contre). 


; Mais cette hausse dissimule 
auési une évolution préoccupante : 
Îe travail à temps partiel, qui cor- 
irespond aux emplois pou qualifiés, 
ic développe au détriment de 
d'emploi à temps complet, et sa 
‘croissance peut être attribuée à 
june gestion plus flexible de la 
imain-d'œuvre. On considère qu'en 
dix ans, dans l'ensemble des sec- 
teurs, les ouvriers et les employés 
lont perdu 400 000 postes {plus de 
‘1,1 million supprimés iudus- 
trie et l'agriculture, 751 000 créés 
par le tertiaire). Or, œeux disparus 
‘dans l'industrie étaient exclusive- 
iment à temps complet ct représen- 
tent un volume de travail deux 
fois supérieur à celui d’un temps 
iparticl dans les services. Le même 
calcul, effectué en nombre total 
M'heures et non en postes, cat 
encore plus inquiétant : le recul 
su emplois d'ouvriers et d'em- 
és pendant cetie période 
A à l'équivalent de 
1800 000 emplois à temps plein. 


Une variable 
d'ajastement 


Dans les socteurs où il s'est par- 
ticulièrement répandu, le travail à 
temps partiel est devenu une 
iariable d'ajustement, Plus de 

% des créations nettes 

idem lois à temps LL concer- 

nent les ouvricrs et et 
atteignent 83 % dans le rise 
Dans les métiers du netloyage, 







ite de ia première page 


Vieïlle histoire. En 1987, le 
iministre des finances, Gerhard 
Stoltenberg, veut mettre fin au 
régime trop permissif de taxation 
les revenus du capital en Alle- 
mmagne. Les panques ne sont pas 
fenues, ues, en effet, de communiquer 
les gains de leurs clients, à ie 
verse de la France. L'ép: 
j'en tient — uand il le veut Bien — 
là une simple déclaration que le 
fisc n'a sueun moyen de vérifier. 
Du coup, on estime que 80 % des 
contribuables fraudent. 


Le ministre, qui a besoin de 
fonds pour son budget et qui doit 
suivre les directives européennes 
d'harmonisation en la matière, 
décide d'introduire le Le janvier 
1989 une taxe de 10 % prélevée à 
la source auprès des es. Un 
abattement de 600 DM est auto- 
risé par personne à charge. Les 
non-résidents seront taxés comme 

Allemands. 


les 
Une longue 
, * Procédre 


jet provoque une fuite 
a be le capitaux, que l’on 
estime à 100 milliards de 
deutschemarks dans les premiers 
mois de 1989. La Bundesbank 
redoute un affaiblissement du 
mark. En avril, le nouveau minis- 
tre des finances, M. Theo Waïi, 
LE parte ee IH annule nd 
xation, en dépit des impératifs 
européens. Ë ” 
Mais un fonctionnaire dépose 
plaïate : « Moi ji lie, d'autres 
Pas, c'est une à », clame-t-il 
en substance. are prend un 
tour juridique et, finalement, la 
Cour constitutionnelle de Karis- 
ruhe one on au ministre 
en juin Souvernement 
allemand est sommé de réintro- 
duire ue imposition et un sys- 
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ÉPARGNEZ AVANT LE 31/12 
ET PAYEZ MOINS D’IMPÔTS 
Arcalis, l’assurance-vie sur Minitel 


36.15 LE MONDE 


Tapez 1MP 








80 % des créations nettes d’em- 
plois ont été à temps particl 
(66 000 postes). Il en est de même 
dans l'hôtellerie ct la restauration, 
pour 63% des 44 000 emplois 
supplémentaires créés en dix ans 
et dans le commerce où le succès 
des grandes surfaces à fait que 
tous les emplois créés, en net, sont 


\ 


à temps particl. Pour les cais- 
sières, les 28 000 postes supplé- 
mentaires proviennent de 
36 000 emplois nouveaux à témps 
partiel et de 8 000 su: ions 
d'emplois à temps complet. 


1 Les banques ct les assurances ne 
‘sont pas épargnées par Le phéno- 
mène, puisque 80% des 
25 000 postes créés aux guichets 
sont à temps particl. Dans les 
métiers « féminins» de la santé, 





s «touristes bancaires » 
du Luxembourg Le è 


de contrôle, avant le 1= jan- 
vier Ver 1993. Le débat est Fo 


En novembre 1991, ee 


prie élaboré, La taxe passe à 
mais en échange l'abatte- 
ment grimpe à 6000 per- 


sonne. Le ministère des finances 
estime que 80 % de foyers seront 
exonérés, Par compensation pour 
les plus riches, l'abattement sur 
l'impôt sur la fortune (qui existe 
aussi en Allemagne) passe de 
10000 à 100000 marks et un nou- 
vel abattement, de 100000 marks 
également, est introduit pour les 


successions, 
JL Bundesrat, qui représente les 
Lander et D les sociaux- 
génooes sont maortaines, s'y 
oppose. Il s'ensuit une nÇUeS 
lures de conciliation dont la 
Émocratie allemande a le secret. 
Enfin, en juillet 1992, un compro- 
mis est trouvé. L'accroissement de 
l'abattement sur l'impôt sur la for- 
tune est supprimé, la taxe sur 
l'épargne passe à 30%, payée 
directement par [a banque mais 
sous le convert de Fanonymat. 


Celle-ci versera au fisc une 
somme globale pour l'ensemble de 
. re sans donner le détail 


pie par sauf en cas de 
présomption de nde, La détaxa- 
Pon reste de 6 000 DM par per. 


sonne. La recette attendue le 
bu est de 2,9 milli pour 
1995, puis de 5 milliards environ 
pour les années suivantes. Pour 
amadouer le Bendesrat, M. Waigel 
a dû céder les recettes de 1994 et 
de 1995 aux Lander. 


Publicité 
incivique 
Apparemment les le précautions 
prises n’ont pas suffi 
LD les  uneatre alle _. ne 
ourisme bancaire vers Lys 
où le jme fiscal est meilleur a 
repris. Parfois sans raison, puis- 
qu'on observe des transferts de 
sommes qui sont inférieures aux 
seuils de dégrévement, Maïs on 
n'est jamais trop prudent : une 
législation peut en amener une 
autre plus restrictive. On dit — 
mais il TE a pitien sûr o 
moyen de ver a qe le ge 


fe 

Pr Dos IOyens au Lu 
bourg et les petits en Antriche. 
Chacun son style. 


Es fait, le lieu de rédilection, 


ue être le G Duché, où 
iles banques locales, rejointes par 
les banques allemandes, ont créé 


plus d'un millier de fonds de pla- - 








L'augmentation du travail à temps partiel 
s'est accélérée en 1992 | 


de l'énseignement ct du travail 
social, déjà souvent à temps 
réduié, les trois quarts des nou- 
veaux postes ont été pourvus 
depuis dix ans avec le même sta- 
tu 
Aussi les taux de travail à temps | 

partiel sont-ils particutièrement 
élevés dans certaines - professions : 


53 % pour les agents na 
Rs les serveurs de restau- 
rants et de 


cantine, les agents de service des 

écoles ou les femmes de salle des : 
“hôpitaux, 45 % pour les caissiers 

et employés de libre-service, 

20 % des secrétaires et plus du 

tiers des agents de bureau de la 

‘fonction publique. 


Sin, N'ayant es Pur pee de 


de: réserves obligatoires, 
ls Énblissements Peuvent servir , 


.U um! ;d'un quart. 
d’un demi-poiit d'intérêt supplé- 
mentaire, Les banques allemandés 

s'en vantent ouvertement auprès 

leurs clients. 
incivi- 


licité 
rer 
nement, au nom de 6 la liberté de 


circulation des capitaux en 
Europe. Les transferts sont on 
effet Font à faits légaux, pui 
cette liberté de circulation a 


acquise le 1" juillet 1990. 
La non-d nm de revenu est, 


elle, illicite, mais ‘ele n'est pas Le’ 


souci des banques. 


Combien de millions de marks : 


passent-ils ainsi les frontières au 
pu « au su de tous, dans de 
äe es se males a est très A 
savoir. M. Gaddum, de 
la Bundesbank, a avancé le chifire 
de 30 milliards de marks depuis le 
début de cette année. Estimation 
qui ressort du solde des «place- 
sement GE 08h aie par 
tissemei » calcul par 
ses services (9,7 milliards de 
à juillet, 18 -milliards d raoût À à 
octobre). | 


Un moindre. 
mal 


réalité, le mouvement n’est 
pie ae à celui de 1989. 
les conséquences en sont 
aujourd'hui limitées. Sans doute, 
Le fisc subit-il un important man- 
que ä gagner. Mais il se trouve 
qu'une «anti *« qUantil # de 
l'argent parti, selon la Bundes- 
bask, revient sur les marchés 
ë inanciers allemands. Les épar- 
gnants allemands, en effet, ent 
Conserver leurs avoirs belles en 
. bon mark bien solide. Ils refusent 
souvent les investissements en 


d’autres monnaies. Les fonds. 


reviennent donc se placer 

en DE di arm que on en 
emprunts divers parmi 

trouve, en ier lieu, les oblige. 

tions du Trésor. M. Waigel ne 

perd pas tout. : 

Contrairement à 1989, les non- 

résidents, qui ne sont cette fois 

concernés, ont laissé leurs 

ea All Et la Bundes- 


bank relève que franges n'ont 

jamais été autant atti LE ls 
cements en ©! 

k dre à 


Jouissent de shaux de de la 
stabilité du mark. Le solde net des 

de ca ee à terme 
a donné un bénéfice de 55 mil- 


liards de deutschemarks entre août 
et octobre : un record. 


La Bundesbank n'est de ce fait 
que modestement inquiète du rou- 
risme bancaire dont l'importance 

mique semble réduite. 
Toutefois, 1e allers et retours 





.mière partis de l’année. 1992, 


café, les employés .de . 


; contrôler les.voyages de l'argent. 


‘ taxation commune (et-non nulle) 


—. D'après une bu en Canin bancaire 
Les établissements de crédit ont accru 
“les provisions pour risques 


‘après avoir réclamé. sans, 
grand süccès auprès des pou- 
voirs pubRcs-des mesures pour 
faire face à la crise de l'immo- 
bilier, les banquiers viennent 
de recevoir le renfort inattendu 
de la Commission bancaire. 
Dans une étude sur les résul-. 
tats des établissements de cré- 
dit en 1991 at pendant la.pre-’ 


elle insiste sur l'explosion des 
provisions; à la suite d'une 
«rupture entre la décennie 80, 
marquée par ls montée, puis la 
maîtrise : des. risques: souve- 





rainsx, et la décennie  90,:° 


«caractérisée par Faccroisse- : 


-et de marché», 


La montée des risques, qui : se 
dessinait déjà en 1991 pour les 
établissements de crédit. français. 
se confirme et s'est même ampli- 





-Fiée sur les six premiers mois de : 


‘1992. Les résultats arrêtés au 
:30 juin 1992 sont ainsi «srès 4fféc. 
‘sés par la dégradation de la qualité 
des actifs». L'accroissement des 
risques de crédit.a notamment 
débouché sur une explosion des 
provisions. Elles ont augmenté.de 


75,4 % dès l'arrêté des comptes 


intermédiaires. Une pratique nou- 
velle, révélatrice. de la’ prudence 
des établissemernits, Car d'ordi- 
laaire «les provisions d' ‘exploitation 
sont calculées principalement en 
Jin d'exercice », indique ta Cour 
mission bancaire. DE 


Du coup. le résultat net gobat. ° 
L 


des établissements français a. 


reculé de 10,5%, au. premier’ . 
semestre, alors qu'il: avait aug-.° 


menté de 3,7 % pour La première 
.partic de l’année .1991. Une Sour 


taire et perturbent surtout l'inter- 
med a Ig ôtent:' 
à la re ee ses réfé.. 
nue 
du du directoire sont friands et ils 
soulignent combien l'échelle d'un 
pays est devenue trop petile pour 


Reste à espérer que lharmonisa- 
tion européenne sait remise sur Les 
rails. Le Luxembourg, qui tire 


15% de son PIB. CR 


17000 emplois — de ses Banqüés, 
s'y oppose en faisant valoir qu’une 


européenne provoquera un. envol 
des fonds vers d'autres paradis fs 
caux sans bénéfice pour l'Europe. 

Autant conserver uri savoir-füire 
sar le Vieux Continent. Peut-être. 


moindre mal tant que l'essentiel, 
est maintenu : que l'épargne des 
Européens reste Placée en: Europe. 

. ÉRIC LE BOUCHER 


- tement mauvais c qu'il 
- à une année 1989 également 









tion encore plus nette si on 


‘détaille les catégories juridiques : 


les banques enregistrent une. chute 
de 28,6 % de leurs profits, alors 
que les établissements matualistes 


‘ou'coopératifs voient leurs béné- 
‘fices s'accroïtre de 4,1%. 


* “La situation était loin d'être 
aussi dégradée en 1991. Le béné- 
fice' nct global avait alors pro- 


‘gressé de 15.7 % par rapport à 
‘ 1990, Une amélioration majorée 


en grande partie par le fait que 
l'exercice 1990 avait été Gb 


médiocre. De fait, «es résullats 
n'avaient ‘augmenié à la fin 1991 - 
en francs courants que de 5 % par 


rapport à ceux de 1988». 
ment des risques dre Lee 


‘Les difficnités ne touchent p' 


‘seulement, tant s'en faut, les 


blissements de crédit français. lis 
sont-dans l'ensemble dans une 
situation bien’ plus cnviable que 
‘leurs homologues américains ou 
japonais. M. Miche! Sapin, minis. 
tre-de Téconomie et des finances, 
“estimait, ke-14 décembre, que le 
système bancaire français «n'est 
pas menacé. dans ses fondements » 
‘par: crise de l'immobilier. « La 
Plupar des établissements spéciali- 
s8s dans le financement des profes 
nee ‘de l'immobilier sont ados: 

à des grands groupes de banque 


s : d'assurances, at a ant aujaur- 
: d'huk les moyens æ 


des Ne 
ser», avait-il ajouté. 


L'accroissemerit des risques s'est 
an a Hs -par une baisse de 
pres de % du bénéfice nct Cr 

des a premières banques 
“pays comme .les Etats-Unis, r 







= Japan, l'Allemagne, l'Italie, le 


Royaume-Uni. l'Espagne ct la 
pus Dans cet a ae, les 


Cu chent tou- 
Lou (RE in Qu ur. rapport 
jouir Is propres 
favec uno en nette cxcep- 


jtionnelle de 16.6 %. Elles sont sui- 
vies par les. banques françaises 
avec 7,1.%, puis les américaines, 
ks allemandes, les italiennes avec 
6,4 %..les britanniques avec. 5,7 % 
et enfin fes japonaises avec 3,6 %. 
Un classement qui devrait être 
‘très sensiblement différent à partir 
‘des comptes de 1992. 


Comme % ‘soufigne la Commis- 
- sion, {es cycles économiques des 
"pays-anglo-saxons devancent tradi- 
tionnellément ceux des autres pays 
industrialisés: "Les banques 
anglaises, ct plus encore améri- 
caïînes, devraient afficher une très 
‘nette amélicration de leur rentabi- 
lité..Ce qui. ne sera pas le cas des 
“établissements français, espagnols 


Tiet même allemands. Quant aux 


banques japonaises, clles risquent + 
[de poursuivre teur descente aux 
-Jenfers. . : 


EL 





Dm ph D 


. Premier grand contrat pour IBM 
dans les services: informatiques 


Une affaire de 3 milliards ‘de 


dollars, soit un peu plus dé 16:mil- : 


liards .de francs: I8M ue de 
remporter son premier grand: suc- 
cès sur le marché'en plein dvdop (1SS 
pement de l'oufsourcing, ce - 
dire la gestion déléguée de l'ensem-" 
ble de l'informatique d'une cntre- 
prise cliente. ; 
‘Le constructeur aéronautique: 
américain MeDonncil Douglas va: 
lui confier la mise au point.et:la 


‘maintenance de ses : din . 


formation et de. tél MMUNiCE- 
tions pour une 
Des gros ordinateurs aux micros, 
en passant par les stations de tre- 


vail ct es flaisons téléphoniques 


Érars unes | 


de.dix ans. - 


ä'la transmission d'images ot de 
données, SE 


L'affaire a été enlevée par Inte- 


rue S: s Solutions Co: 
fake spécialisée de 


e ‘Bluc , face à plusieurs 
contrôlée. par. Gencral Motors 
contr par. General Motors. 
L'opération va donner de 


de séricuses 
références à TBM, qui, face à l'éro- 
sion de'scs parts de marché dans Ia 
vente de matériel, a-décidé 





ique de McDon- 
nell Douglas devraient se voir 
SEM un nouvel emploi au sein 


INDICATEURS : : 


D Le RE ae 


© Conjoncture : 
L'indice de confiance des consommateurs américains, calcuté cha- 
que mois par la Conference Board, 8 de nouveau fortement pro- 
gressé en décembre. Calculé sur la basé 100 on 1985, Ua gaoné 


© 14 points en un mois, s'établissent à 78,5 contre 65,6 en novem- 

bre. L'indice de confiance ratrouve ainsi soû plus haut niveau 

. depuis avril 1991, époque où l'activité économique était repartis 
deuxième 


une première fois après 


la” récession du, 


semestre 1990 


‘| et du premier vimestre. 1991. ‘En novembre, l'indice de ‘confiance 
DER PO 29 A Pa rs en, " 
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ÉCONOMIE 


: L'Italie entame une « année noire » 


La politique de rigueur salarial. et budgétaire mise en œuvre par le gouvernement de M. Amato 
. aura de lourdes conséquences en- 1993 sur le marché du travail et le niveau de vie des Italiens 


« Nous allons vers une année où 
beancoup de personnes risquent de 
penre la deur travail » Tout cn exhor- 
tant les députés - qui ont adopté, 
mardi 22 décembre . le projet de la 
tof de finances pour 1993 — à pour- 
suivre l'effort d'assainissement bud- 
gétaire entrepris depuis juillet 1992, 
le chef du gouvernement italien, 
M Giulino n'a pas 
mardi 22 décembre, de s'adresser à 
ss compatriotes pour faire appdl au 
«devoir de dar envers les plus 
Jüiblese. Nul micux.que lui ne sait à 
quel point l'année qui s'annonce sera 
difficile pour lc pays. 

Ce n'est pas ka chute verticale des 
achats de cctte période de fêtes — en 
dépit de l'allongement de la durée 
des soldes - qui va contredire le chef 
du gouvernement. Le patronnt italien 
a indiqué. dans sa dernière note de 
conjoncture que ki. production indus- 
triclle avait chuté de 6 % au mois de 
‘décembre ct les commandes de 8 %. 
Le Centre italien de recherche sociale 
- fa Gensis - vient de publier une 
enquête qui révèle que six millions 
d'laliens vivent aujourd’hui en des- 
sous du seuil de pauvreté, ke revenu 
des personnes concernées étant infé- 
dieur à ln moitié du revenu moyen, 
soit entre 700 000 et 800.000 lires 


par mois (de 2 660 à 3 040 francs). . 


Selon cctte étude. environ 
400 000 personnes devraient venir 
gonfler le nombre des pauvres dans 
les les prochains mois. EL phénomène 
la Gensis souligne que pour 

Lpeni fois la classe moyenac 
ital voit sa situation sc dégrader 
alors qu'elle avait té la grande béné- 
ficiaire du boom économique des 


ÉLECTRONIQUE 





années 80. Los études de conjoncture 
a de prévision publiées en cctie fin 
d'année s'accordent toutes sur un 
point : 1993 scra unc annéc is 
pour k pays Dans leur dernier ra 
port annucl consacré à l'Italie te 
Monde du 22 décembre), les experts 
de l'Organisation de coopération et 
de développement économiques 
(OCDE) n'y vont pes par quatre che- 
mins, Écrivant que « ïs da Jin de 
da guerre l'enjeu pour l'Italie n'a 
jamais été d'une telle dimension» (1). 

Le mal cst profond. L'Italie 
connaît depuis ic sccond semestre 
1989 un ralentissement if de 
son économie qui fait suite à une 
période faste de six amnécs d'expan- 
sion. La faible croissance italiennc 
des trois demières années a entraîné 
une détérioration continue du climat 
de confiance. 


Le 17 septembre dernier, l'italie 
suspendait la participation de a 
monnaie au me monétaire cui 
péen (SME). Le pe de “erédibilité 
dont bénéficiait italienne 
explique que le pays n'ait pu résister 

la rude éprouve de la crise moné- 
dure de TE den tant il cst vrai 
que les mauvaises notes s'étaient 
multipliées. A partir ( de la fin 1991, 
la dette publique s'est gonflée au 
point d'acindre, à l'été 1992, 106 % 
du produit intérieur brut (PIB), «soir 
plus que la dette publique combinée 
de l'Alle ïe, de lu France et du 
Royaume. Dai pis ct Féquivalent de 
40% de la detie publique de la CEE, 
souligne l'OCDE. Quant aux déficits 
publics annuels, constamment ape 
ricurs à 9 % du PIB depuis le 
des années 80, ils ont longtemps été 


Recul des impo rations nippones de semi-condueteurs 


Y 


ashington menace Tokyo 


d'ane «sérieuse confrontation commerciale » 


; Diffusés mardi. 29-"décembre: à 
Tokyo, les chifires dès importitions 


part 

l'étranger est retombéc à 15,9 % du 
marché nippon, contre 16%. au 
deuxième trimestre. Les importations 
ont progressé en volume, maïs à un 
rythme inférieur à celui du marché, 
ont spliqué les responsables du 


MM, k : ministère du commerce ct de 
Janonais. 
s'est engagé à ouvrir, à .hau- 


20%, son marché des semi- 
conducteurs aux producteurs étran- 
gers. Cet objectif, qui devait être réa- 


AFFAIRES. 
Un contrat: 
de 1,2 milliard de francs 


Les Japonais . 
construiront 
les rames 
du métro du Caire. 


Comme on le redoutait depuis 
plusieurs semaines (le Monde du 
7 novembre}, un consortium 
japonais mené par’ Mitsubishi 
Corp. et comprenant Kinki Sha- 
ryo Co. Ltd. et Toshiba Corp. 
va fournir le matériel roulant 
de la deuxième ligne de métro 
du Caire, dont ta partie fixe a 
été confiée, début novembre, à 
un groupe d'entreprises fran- 
Gaises menées par Alcatct Als- 
thom. selon des: informations 
venues de Tokyo et non encore 
confirmées à Paris. 


-Le. consortium japonais a 
annoncé, mardi 29 décembre. 





. qu'il allait fournir 165 voitures 


pour la société nationale des 
tunnels, qui gère le métro du 
Caire. et 18.autres pour le 
département des transports 
d'Alexandrie. Le montant global 
de ces contrats a été chiffré à 
30 milliards de yens (1,2 mii- 
liard de francs). 

IL ne s'agit pas du premicr 
-contrat remporté par des socié- 
tés japonaises pour le métro du 
Caire. En effet. si la première 
ligne de métro, entrée en ser- 
vice en 1987, est entièrement 
française, le gouvernement 
ticu a ensuite signé. à deux 
reprises, des contrats avec des 
sociétés japonaises pour la four- 


. fiture de voitures supplémen- 


taires destinées à cette première 
ligne. 


ges je 





fisé à a, Ga:de- l'année 1992, confor- 
mément aux termes de l'accord com- 
mercial Etats-Unis-Sapon, renégocié" 
ca juin, est désormais hors d'atteinte. 
Dans un communiqué publié le jour 
même, la ‘représentante américaine 
pour le commerce, M= Carla Hills, a 
mis cn doute la détermination de 
Tokyo à ouvrir son marché, Jugeant 
«pariiculièrement troublante» l'ab- 
sence de progrès en [a matière, 


Me Hills a renacé le Japon d'une | monétai 


«sérieuse confrontation commerciale 
si la part de marché détenue par les 
fabricants étrangers de composants 
électroniques ne s’alcroissait pas. 


. American Airlines 
prendra 33,3 % du capital 
de Canadian Airlines 


AMR Corporation, société mère 
du géant American Airlines, va 
acquérir 33,3 % dans le capital de ka 
compagnie Canadian Airlines Inter- 
national en injcctant 246 millions de 
dolfars-canadiens (plus de £ milltand 
de francs) dans la compagnie pour 
l'aider à financer son programme de 
restructuration, s annoncé, mardi 
29 décembre à Calgary (Canada), le 
transporteur canadien, 


être ratifié d'ici six mois, AMR va 
détenir 25 % des actions portant 
droit de vote. AMR pourra égale- 
ment nommer f quart des 
‘tants au conscil d'administration de 
‘Canadian, mais eue comrôlere 
aucune des décisions stratégiques 
inajeures », de la compagnie cana- 
‘dieane, qui conservera en outre une 
pour le rachat de la participa- 
tion a de Pa société américaine. En 
novembre un projct de fusion cntre 
Canadian Airlines ét Air Canada, 
l'autre compagnie du pays, avait 
échoué. — (AFP) 


COMMUNICATION : 

a Décès d'Alain Bubler, directeur 
de Lyon-Flgaro. — Directeur ct 
rédacteur en chef de £pon-Figaro 
depuis le lancement du quotidien 
yonnais en 1986, Alain Buhier est 
décédé, mardi 29 décembre, à 
Paris d'une tumeur au cerveau, à 
râge de cinquante-trois ans. Jour- 
naliste, puis rédacteur en chef au 
Journal du. dimanche. il avait 
rejoint le Figaro en 1980, avant de 
participer en 1985 à la relance des 
Nouvelles lintéruires, Alain Buhler 
était aussi romancier, auteur 
notamment de Madame Jeanne 
(Grasset) et de l'Adieu aux enfants 
(Otivior Orbao. 


“à faire des sacrifices 


cffcis marquants sur la balance 

des paiements, ayant Été «masqués 
es copine attirés que der 

el taux d'intérêt plus élevés 
les pays voisins», note A Een 
étude (2) de l'Observatoire fangis 
des conjonctures économiques 
{OFCE). . 


La fin 
de Péchelle mobile 





Scion les dernières prévisions de 
Y'OCDE quant à l'économie ton- 
diale (3), la production industrielle 
1992 une Lai 40 4 9 pr rapport à 

une rapport 
la même période de Tonnte précé- 


* dente. Le taux d'utilisation des capa- 


-cités manufacturières — 76 % — était 
en baisse ct les stocks de produits 
finis atteignaient des niveaux élevés. 
La détérioration du marché de 
l'emploi s'est aggravée dès le début 
d'année : « Dans’ les entre, 
plus de 500 salariés, les fé ont 
diminué de près de 5% en un an», 
l'OCDE, Au milicu de 1992, 
taux de chômage atteignait ainsi 
11% de la population active alors 
qu'il avait aftcint un creux (10,6 %) 
au premier trimestre 1991. La hausse 
annuelle, des salaires horaires «es! 
tombée de 10,9 % à 4 % entre sep- 
tembre 1991 et septembre 1992», 
poursuit l'étude. Avant même la 
tourmente monétaire de l'automne, 
un premier d'austérité re L 
ns ere qu _ LE 
ampleur, n' pas suffi 
climat de confiance. 


Au mois de juillet, les syndicats 
italiens jent de signer lc ee 
qui rs n à l'échelle mobile des 
see mobile, - que 

Es adoption. 
politique de “r désinlation des 
salaires» s'est accompagnée d'un 
ne pudeet, de crise Drm à 


penses — réduction des 

transferts aux cie locales, 
diniaution des dépenses sociales et 

des dépenses militaires, gel de l'em- 
ploi dans le secteur pu lic — mais 
aussi à accroître les recettes Biscales : 
rclèvement des droits de fibre, pré- 
févements exceptionnels sur l'inuno- 
bilier et Les dépôts bancaires, majora- 
tion des cotisarions de sécurité 
sociale des salariés, 


Au total, cc sont près de 
30 000 milliards de lires — 2% du 
‘PNB - qui devraient ainsi être éco- 
nomisés par l'Etat. La tourmente 
ire du mois de septembre n'a 
pas donné raison à ceux qui, en Italie 

— les syndicats notamment, — se sont 
d'emblée montrés hostiles à l'austé- 
rité. Trois jours après ja sortie de la 
lire du SME, ÊR gouvernement, italien 


liards de lires (465 milliards de 
fac soit, cette l'équivalent de 
6% du PNB (& Mande du 19 scp- 
‘tembre). 


«Nous avons à payer de prix fon et 
douloureux pour 


redonner du crèdit à notre pays», 
avait alors déclaré M. Amato en pré- 
sentant Le train de mesures 
par son gou gouvernement. Ce plan, voté 
12 novembre dernier par le Sénat 
italien, est le même 1e que celui qui 
vient d'être adopté, mardi 22 décem- 
bre, dans le projet de loi de finances 
peur 1993 voté par le Parlement. 
‘objectif en est simple: ramener le 
déficit du budget de 1993 au niveau 
de celui de 1992, soit environ 
150 000 milliards de lires (10,7 % du 
PIB en 1992, 9,4% en 1993). 


Le premier volet de ce plan 
conceme quatre secteurs-clés : 
retraites, santé, fonction publique et 
finances locales. Les économies atten- 
dues dans ces domaines devraient 
s'élever à 18 000 milliards de lires. 
En plus de la suspension de l'indexa- 
tion des pensions sur la croissance 
des revenus nomainaux, le texte pré- 
voit de fermer l'accès aux régimes de 
retraite anticipée et d'augmenter le 
ticket modérateur pour les services 
de santé, Dans fe domaine fiscal, il 
est prévu un alourdisseraent de la 
fiscalité sur l'immobilier et sur le 
capital d'exploitation des entreprises 
et la mise en œuvre d'un système 
d'imposition minimale des travail 
kurs indépendants. 

Ajoutées aux recettes attendues 
(7 000 milliards de lires) des priva- 
tisations annoncées au mois de 
novembre (le Monde du 17 novem- 

bre), ces mesures devraient «aider à 
Urter l'effet inflationniste de la 
dépréciation de la lire», précise 

JE. Dans l'immédiat cependant, 
l'organisation n'attend guère, d'ami 
lioration pour l'année à venir, . 
re à qui Le avoisiné 1,2 % en 

aricindre 1 % 
a 2 1 SU & pr prévoit l'OCDE) et 
’accélérerait qu'un peu cn 1994 

pur antcindre 1,7 % 


PU Site cocorc s'élever 
a6 _. os ps 54 % en 1992 
CA luction industrielle ne pro- 
ne de 1.1 %.après avoir sta- 


gré cette année. Quant au es 


il augrenterait et atteindrait 11,3 


de la population active en 1993 et ne } 


diminueraït pes en 1994. 
OLIVIER PIOT 





(1) OCDE, Etudes économiques, 
« L'Halie », décembre 1992 
le tournant de la 


(2) OFCE, ltalie : 
rigueur, vovembre 1992. 

3) OCD! ives économiques, 
"®, dienbre 18 


extérieur italien a té déficitaire de 
2 014 milliards de lires en novembre 
(7,6 milliards de francs) contre 
2 389 milliards de lires (9 milliards 
de francs) en novembre 1991. Sur les 
onze premiers mois de l'année, le 
déficit de la balance commerciale 
atteint 14533 œilliards de lires 
(55 miltiards de francs) contre 
17 905 milliards de lires (68 mil- 
Hards de francs) pendant la période 
correspondante de 1991. 
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AÉRONAUTIQUE 


Afin de concurrencer Arianespace 
_Le groupe américain Lockheed 
commercialisera la fusée russe Proton 


Le groupe aérospatial américain 
Lockhecd a conciu un accord de 
société conjointe avec la société 
Khrunichev En en vue de 
commercialiser la fusée russe Proton, 
Khrunichev est le fabricant du Pro- 
ton, mais aussi de la station orbitale 
Mir, des modules Kvant ct Kristal 


sur le marché occidental, ces dernicrs 
proposent en cffet les services de 
Re denphng after de 50 & à 
1 

Feux des Europécas ct des Améri- 
ains 

Le but évident de cet accord est de 
concurrencer la fine européenne 





Aux termes de ect accord, qui doit . 


———. AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


En raison de la cessation d'activité de la Caisse Nationale de 
l'Energie le 31 décembre 1992, le Service Financier et des 
!Titres, confié à la CNE jusqu’au 31 décembre 1992, sera assuré 
à compter du 1® janvier 1993 dans les conditions suivantes par : 

— La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, CIGM/TIT/RSE-CNO. 32, rue 
du Champ-de-Tir, BP 1135, 44024 NANTES Cedex OI : 

e Emprunts, obligations et bons en francs français émis par 
la CNE, EDF, GDF, CDF, EGA et SAPAR (à l'exception de 
l'emprunt ci-dessous } ; 

— Le CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS, 


Sicotitre, Emetteurs, BP 25, 95521 Cergy-Pontoise Cedex : 


. + Emprunts SAPAR 9,15 % décembre 1991. 

- La CAISSE DES DÉPOTS ET CONSIGNATIONS - Ser- 
‘vices aux Emetteurs FSTS5, 16, rue Berthollet, 
94113 ARCUEIL : 

 Emprunts émis par la Caïsse Française des Matières Pre- 
mières. 
: + La BANQUE NATIONALE DE PARIS, Agence Vendôme, 
7, place Vendôme, 75001 PARIS ; 

e Billets à Ordre Négociables ‘émis par la CNE. 

— La BANQUE NATIONALE DE PARIS, Centre d’opérations 
sur coupons et titres, titres nominatifs émetteurs, 75450 PARIS 
Cedex 09 : 

° Emprunts émis par Eurodif. 

— Le CRÉDIT LYONNAIS, Centre Administratif de Bayeux. 
Ensemble Titres 1, Secteur Emetteur, boulevard du 6-Juin, 
14402 BAYEUX Cédex. 

.e Titres participatifs et certificats d'investissement privilé- 
giés émis par le CEA-Industrie. 

Ces dispositions n’entraînent aucune modification des modali- 
tés de paiement des coupons et des titres remboursés aux gui- 
‘chets des banques et des comptables du Trésor. 

; « 


dont est équipée cette deraière, ct de 
la plate-forme spatiale automatique 
Almaz. Lockhecd, qui a notamment 
construit les-avions espions U-2 ct 
SR-7L ainsi que le chasseur furtif 
F-[17A, sera responsable de la com- 
mercialisation de Proton cn Occident 


satellites. Son application risque 
cependant d’être moins fructueuse 
que ne semblent le les diri- 
gants de Lockhecd. Afin de briser 
bargo frappant leurs offres de 


et sc chargera de l'intégruion de [a surtout 
Charge à lances dans la fusée russe. os Lou 
Les lancements seront cffcctués des jour ambitieux programme spatial, les 
Pas de tir de Baïkonour, au Kazakhs- russes du secteur spatial 
a . irment Be déçdés à négocier 
Le coût élevé Ë ite l'établissement de règles du k 
« Le coût élevé de mise en orbite EU apr tm AT 


ë aous, de seul pour 
mode la commerclali.  cements de satellites (/e Monde du 
sation de l'espace, à expliqué le direc- 12 novembre). Cela interdirait les 


prix de dumping et rait au 
teur général doit de la division fr ce amp ape ; 


cond avec les Russes réduit cet ohera.  VOutes %es chances. 
cle.» Afin de tenter de prendre pied J.-P. D, 


(Publicité) 


AVIS D'OUVERTURE 
D'ENQUETE PUBLIQUE 


Autoroute À 83 
Section CAEN (Calvados) - AVRANCHES (Manche) 


[est porté à la connaissance du public qu'aux termes de l'arrêté inter- 
préfectoral, en date du 15 décembre 1992,i} sera procédé pendant 
41 jours, du lundi 18 janvier 1993, au samedi 27 février 1993 inclus, à 
























une enquête publique préalable : 


- à Ho saone d'utilité publique des acquisitions foncières et des 
ux de mise aux normes autoroutières sur la section de la 
EN 17s CAEN Ru 57,711 111 (Calvados) - COULVAIN PR 81,850 
Gi St PE ruction de l'autoroute A 83 sur la section 
ULV. PR 81 51.830 Calvados) - AVRANCHE - 
avec la RN 176 à POILLEY (Manche), sur Le territoire des com 
munes de : 
e Dans le da Calvados : 

VERSON, MONDRAINVILLE, GRAINVILLE-SUR-ODON, TES- 
SEL, MISSŸ, NOYERS-BOCAGE SAINT-GEORGES-D'AUNAY: 
ES, COULVAIN, LA FE FERRI U-DOYEN, LES 
SAINT-JÉAN-DES- SAINT- MARTIN-DES-BESACES, 

SAINT LOUEN-DES BESACES, PO PONT-FARCY. 

© Dans le département de la Manche : LE 

PLACY-MONTAIGU, GUILBERVILLE, BEUVRIGNY: GOUVETS, 
SAINT-VIGOR-DES-MONTS, BESLON, LA COLOMBE, LE CHE- 
FRESNE, MARGUERAY, MONTBRAY, BOURGUENOLLES, 
FLEURY LE BLOUTI ; LA LANDE-D'AIROU, TRINIT 
ROUFFIGNY, SAINTE-C! LE, VILLEDIEU-LES-PO , BRAF- 
FRIS L Le CHAISE-BAUDOUIN. TIREPIED, SAINTE-PIENCE, 
PLOMB, PONTS, SAINT-LOUP, SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS, 
SAINT-SENIER-SOUS-À VRANCHES, POILLEY, SAÏ UENTIN- 
SUR-LE-HOMME, PONTAUBAULT, LE VAL-SAÏNT-P R 


- POILLEY RN 17 du ns autoroutier, à la section CAEN (PR 57,711} 
— à la mise en com lié du pan eee 
munes de spa SAINT MAR TIN-DE -DES-CHAMPS 
SAINT SENIER SOUS VRANGUES (département de la Manche}, 


La commission d'enquête sera idée M Roger GOLBERY, chef 
de Centre d'un cabinet d'i per retraite, assisté de M. "Ray- 
mond FLOCH, chef technicien des travaux forestiers en retraite et de 
M. Georges JUGAN, major de gendarmerie en retraite, 


Pendant toute la durée de l'enquête, le dossier sera tenu à la disposition 
du du publie, rs les pe des communes susvisées, a ee communes 
ETES seul le classement autoroutier à savoir : BRETTE- 
VAILLE-SUR-ODON, QUE TOURVILLE-SUR-ODON, MONTS- 
EN-BESSIN, PARFOURU-SUR-ODON, VILLY-BOCAGE, VILLERS- 
BOCAGE, MAISONCELLES-PI ELVEY, TRACY-BOCAGE, aux jours et 
heures d'ouverture habituels et également s 

— dans le département du Calvados 

© à la préfecture du Calvados 
Direction preutors avec les collectivités locales et des 

a 


finances — ue: 
qu ind au jeudi de 8 h 30 à 17 & 30, e vendredi de 8 h 30 4 


© à La sous-préfecture de VIRE 
pu ind au vendredi de9hà11b30et de 14h 


— dans ie département de 1a Manche 

© à La préfecture de la Manche 
Direction des collectivités locales, des affaires financières et 
immobilières - 3 Burear 
Qu dau Vendre de Rance ten 
à 16h 30. 

e. ä L sous-préfecture d' AVRANCI HES 
qu adieu vendreil de 2h LE R A0 ete; T4 R 


Le public 
ses observarions sur les registres d'enquête ouverts 
Des observarions pourront également être sens 
la Manche — DirecLion des des colléctivités locales, des 
mn 3 paru. ä l'attention ee M. GOLSERY,: président de ia 
commission d'enquête. La commission d'en si 
DL L qui légera pour recevoir les 
— dans Le département du Calvados 
* le mercredi 20 janvier 1993 : 
, À la préfecture du CALVADOS, de 10hä412h 
+ en mairie de VILLERS-BOCAGE, de 14 h 30 à 16 h 30 
* le pdd 2 pre JR SRE 
e cn mairie -MAR ES-BESACES, de 10 h à 12h 
e ‘en maïrie de PONTFARCY, de 14 h 30 à 16 h 30 
— dans le département de la Manche 
5 maine de VILLEDIEU LES POBLES. 
e en mairie 10h b 
e en mairie de PLOMB, de 14 h 30 à TE sal 
* le vendredi 12 février 1993 : 
se ge mairie de ST-QUENTIN-SUR-LE-HOMME, del4h 302 
*_{e vendredi 19 février 1993 : 
e à la sous-préfecture d'AVRANCHES, de 14 h 30 à 17 h 30 


Au de de l'enquête 
à la DE LA MANCHE 
le vendredi 26 février 1993, de 14 h 30 à 17 h 30 
Le € les conclusions de la commission d'enquête pourront être 
consultés pendaot un an dans tous les lieux de gr du dossier 


d'enquête. 
Le préfer du Calvados Le préfer Le préls dote Mancte 


Michel BESSE. 


rra prendre connaissance du dossier et fe 
pou! £ conique par écrit 


à la à la préfecture de de 
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VIE DES ENTREPRISES 


Avec l'accord de ses actionnaires 


M. Jean-Luc Lagardère fusionne 
Matra et Hachette sous sa bannière 





Longue joumée pour M. Jean-Luc 
Lane Pie assemblées générales 
de Matra et Hachette, réunies succes- 
sivement mardi 29 décembre à la 
Cité des scienues de La Villette, ont 
cntériné à une écrasante majorité 
(plus de 99%) la fusion des deux 
sociétés qu' pi dirige, annoncée en_ mai 
pour re de La Cinq 
fle on us 7 mai ct Ie octobre). 
Seul un petit actionnaire de Matra a 
contesté ka rapidité de l'opération et 
les agissements du président. Même 
Havas. qui détient 3% de Hachette, 
n'a pas voté contre, M. Lagardère 
préfère d'ailleurs oublier le mini-raid 
d'Havas et appelle à une « 1ormalisa- 
tion» des relations, pour ire face à 
des concurrents étrangers tels que 

In 


Pour des raisons fiscales, l'opéra- 
üon prend la forme d'une absorption 
de Matra par Hachette, rétroactive 
au Le janvier 1992. Le nouvel 
ensemble réalisera en 1992 un béné- 
fice net compris entre 350 et 
400 millions de francs, et M. Lagar- 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 





NOMINATION 

ao M. Marc Solery est nommé pré- 
sident de Voies navigables de France 
(VNF). — M. Marc Solery a été 
nommé président du conscil d'admi- 
nistration de Voies navigables de 
France, M. Solery, âgé de quarante et 
un ans, à été directeur de cabinet du 
secrétaire d'Etat aux transports rou- 
tiers et fluviaux, M. Georges Sarre, 
de février 1991 au 14 octobre 1992, 


dère anticipe pour Matra-Hachette 
un résultat en «érès semble an 
rations cn 1993. La branche 
«défense», avec un carnet de com- 
mandes de 20 milliards de francs, 
bénéficiera notamment du contrat 
des Mirage de Taïwan. 
Préalablement à la fusion, les 
actionnaires d'Hachette ont avalisé la 
filialisation des deux branches encore 
mélangées dans cette société : l'acti- 
vité «distribution» ct «services» 
(11,67 milliards de francs de chiffre 
d'affaires en 1991, 6 300 salariés, 
premier distributeur mondial de 
presse) et l'activité «livre» (6,76 mil- 
liards ct un cffectif,de 13 000 sala- 
nés, en baisse depufl deux ans). Ces 
deux entités rejoindront les neuf 
métiers de Matra-Hachcite, avec l'es- 
pace, la défense, les télécommunica- 
tions, l'automobile, le transport, la 
presse et l'audiovisuel (seule cette 
demière étant cotée avec Europe 1). 
Les actionnaires de Matra-Hachette 
pourraient sc voir proposer ultéricu- 
tement un échange d'actions pour 


Cette nomination est la dernière 
étape du renouvellement de la struc- 
ture de l'établissement public, qui 
sera transféré en 1994 à Béthune 
(Pas-de-Cakais). 


FUSION 

Q La fusion Air France-UTA approu- 
vée par les assemblées générales. — 
Les assemblées des action- 
naïres d'Air France ct d'UTA ont 
définitivement approuvé, mardi 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
Caisse nationale de l'énergie 
Gaz de France - Obligations 11 % 1978 


Les intérêts courus du 14 janvier 1992 au 13 janvier 1993*/|' 
seront payables à partir du 14 janvier 1993 à raison de 99,00 F | 
par titre de 1 000 F, après une retenue à la source donnant droit |! 


à un avoir fiscal de 11,00 F (montant brut 


: 110,00 F). 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complé- 
ment libératoire sera de 5,49 F, auxquels s'ajouteront les rete- 
nues de 3,70 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contribu- 
tions sociales, soit 4,07 F, faisant ressortir un net de 89,44 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au [II de 
l'article 125 A du code général des impôts. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres 
sont effectués chez tout intermédiaire habilité. 


SAINT-HONORÉ VIE & SANTÉ 
SICAV 


Lors du Conseil d'Administration du 30-11-1992, il a été décidé de 
modifier l'affectation de la commission de souscription. À compter du 
04-01-1993, la part acquise à la SICAV sera ramenée de 1 % à 0.75 %. 


MONECOURT L.C.F, IH 
FONDS COMMUN DE PLACEMENT 


Le Conseil d'Administration de la société de gestion GESTION 


‘+ SAINT-HONORÉ 2 approuvé 


la proposition de diviser la valeur de ta 


part par 2 ct de multiplier Le nombre de parts dans les mêmes propor- 


tions. 


Cette décision a Été motivéc par des raisons pratiques de commercia- 


lisation. 


Valeur liquidative du Fonds au 11-12-1992 : 186 444,50 francs. 
Certe mesure entrera en vigueur dès Le 04-01-1993. 


La Compagnie Financière Edmond de Rothschild Banque, 
47, rue du Faubourg-Saint-Honoré - 75008 PARIS. Tél. : 40-17-25-25. 


ÉCUREUIL INVESTISSEMENTS 


LA SICAV PEA 
DSP N TRS oN STE IS 


Le Conseil d'administration de la Sicäv Ecureuil 
investissements, a adopté, le 23 décembre 1992. les 


mesures suivantes : 


M Prolongation jusqu'au 31 mars 1993 inclus de la 
réduction des droits d'entrée à 1 % (taux normal : 
3 à 2% selon le nombre d'actions souscrites). 

M Exonération des droits d'entrée pour les souscriptions 
effectuées dans le cadre d'un PEA et faisant suite 
à la vente le même jour, par l'intermédiaire du 
même établissement placeur, dans la linite du même 
montant arrondi par excès, de titres détenus dans 


ce PEA 


Fale des Caisses 


RES 


A caisse D'EPARGNE 





«remonter» À la tte du groupe, dans k 
la société Lagardère Groupe où || 
scront présents des partenaires de |;: 
poids comme GEC et Daimier-Benz. 


Si ce dernier garde, grâce à une ‘uns E, 
g _n room |A stone Omsuniqué de là 
Tant COMmMA! un comi qu 
Opérations, il a dû laisser la majorité So eus es Bourses nes Le 
des actions à d’autres, notamment Fa, de croupe df désenait 03% du 























que jaune ct vert des banques qui ke | Eour les comme pour les 
s secondes. La cotation ges actions. RENE 
M. cL and 28 novembre gur le marché off- 
ciel au comptant. < 
L NEW-YORK, 2 one Ÿ ——— 
© Changement de tandanca ‘ ia -MATIF. FE 
S | Notionnel 10.%. — Coution on pourcentage ds 29 décembre 1900 
décembre, la fusion entre Wa Street a renversé ndence Ses 
due po mardi 29 décembre. aprés avoir se Nombre de contrats estimés : 30 839. à 
statuts de la nouvelle résul- | gagné près de 20 points dans le s 









TOPRONS DE VENTE 


PRIX Cu 


Couve À on sv l'intion, Cher RDS SENS 
rcfour noncé, mardi 29 
be coma de sa cha de clé, | EL Le De. 





exploite l'ensemble de l'activité res- | novembre. prises 
Sora ent ele Em pd A ve 
deux établissements et quatre restau- |’ dens l'après-midi, ont noté des ‘ane- 
rants rapides à ensei Avec - | 
un chifire d'affaires 
de francs prévu en 1992, | 
quatrième chaîne française de cafété- nm | nu 
ras, uise par He U4 
rachat d'Euromarché, M7 su 
Phénix cst une holding, au) -2% 
RE | 

marseillaise ae LE 
ACHATS Fu | 28 
D, An Figoscandis Has | 
KGR Gécaiar du AR 
industriel, a , Bus | BE 
Hions de francs, 51,4 de His | si 
RE 34 | 
A fn | Hé 
98 % du Suez. ni LH 
nait 26,4% de la CEGF : 
de sa filiale Fri 

5 778 
cer une OPA sur 

le prix total 


515 millions de francs. 














gère et contrôle nt tus j nouveau rec 
entrepôts frigorifiques en France, en a Re 
glemage. en Italie et aux Etats- |! ber je début 
Unis. Son chiffre d'affaires pour || des” 
1992 cst estimé à 1 milliard de |! tain, l'indice 
tions File Foie our au 
a 
qui gère cent six entrepôts frigorifi- |: re E 
EUR nets — 
is. L 
prend le comtrôle de Le société han è ; ge + kg an 
pose électriqne Sont © " Doller:548F 4 » 
. paies, Le dollar s'inscrivait en 
Ds gard a pe Sn le | léger. repli, mercredi Rtope 





30 décembre, après Ps 7. 
progression cnregist ce au - dis pénérat CAC "09 
Cours des: dernières séances. | (99. baso 1000 : ane : 
A Paris, la monnaic améri- ne LS . 
cainc s’échangeait à | — ———— 
5,48 -Francs contre! s 
5,5150.francs la veille au‘! -: 
cours indicatif de la Banque 
de France. 


FRANCFORT . 














d'environ 60 millions de francs. 

a réalisé pour les neuf pre- 
miers mois de l'exercice 1992 un 
re ire consolidé de 
sin 6 21% par mme à mime l 











dé ‘ Jde, 































période de l'année dernière. La crois- | ee DE 

sance du se fait essentielle- |-. ". Dofaréen DM) 146192 : -LEUQ En 
ment en et en Amérique du TOKYO Ddée de 

Nord. Dollar (eu end. 12497 - 12428 se 
© Philip Morris va produire des ciga- nome A Ne 

rettes ue Salnt-Pétersbourg. - MARCHÉ ns “ie 
Philip numéro deux mondial Pare (30 déc. IIS ÿ 

de l'agroalimentaire et numéro un du Ner-Yonk (9 déc) “LE ee 









ol ee ms a 


Après les barques et les maisons. tantes du Japon après Nippon Life, 


par la firme américaine, Philip Mor- de courtage, c'est aû tour’ des com" ee Icur_ prèstigiouse note. 
ds omis se de dollars pagnics d'assurances-vic japonaises: triple A. Moody's justifie sa décision 
g . Bebe LA pe Le de voir leur cpiie ‘financière : par «la pression considérable -pré- . 
groupe américain louera me moe ne ‘de nôta- - sente ét à voniré Sur cs Compagnies 
ancicanc usine d'armement pour lan- aanonoé lundi 28 "Aanbne à à _. ta on Ge es: de leur 
cer la production. Les profits dégagés Tokyo, le dé e de Darlchi “exploitation  (vicil ssement de la: 


Mutual Life, Sumitomo Lif ct Mcÿi- ‘ 
Mutual Lifc, en raison de lo mula- 3 
tion de leur métier ct d'un environ- . 
nement financier. devenu plus risqué. À 


"Ces compagnies, les plus il impor 
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Cours relevés à 11 h 15 
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Jacques et Elisabeth 
ROZE des ORDONS 


ont la grande joie d'annoncer ia nais- 
sance de leur premicr petit-cnfant 


Arthur, 


fils de 
Violaine ROZE des ORDONS 


et de 
Olivier FROUIN, 


25, rue Chambertin, 

91600 Savigny. 

4, avenue Honorë-de-Balzac, 
91600 Savigny. 


Décès 


— Me Jacques Arizzoli, 
M. et Me Pierre Arizzoli 
et leurs enfants, 
M. et Me Max Maitioli 
et leurs enfants, 
Ses enfants et petits-enfants, 
M= Georges Maire, 
sa Sœur, 
Toute {a famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jacques ARIZZOLI, 


survenu le 29 décembre 1992, à Saint- 
Quintin-aur-Sioule. 


Les obsèques seront célébrées en 
l'abbatiale d'Ebreuil le jeudi 31 décem- 
bre, à 11 heures. 


Chäleau de Saint-Quintin-sur-Sioule, 
63449 Saint-Pardoux. 

1, rue du Golf, 

03200 Vichy. 


Nos abonnés et nos actionnaires. 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde », 


sont prés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de réfèrence. 





Jes en! 
Ses petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. André BLANC, 
survenu le 29 décembre 1992. 

La cérémonie religiense sera cékbrée 
en l'église Saint-Jenn de Valence, le 
jeudi 31 décembre, à L5 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

«Le 


4-6, avenue Séan-Moutin, 
26500 Bourg-lès- Valence. 


— Me Jean-Marie Boivin, 


son 
M. et M= José-Marie Boivin, 
Daminique Boivin, 





ses enfants, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu du 


docteur Jean-Marie BOIVIN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de la Santé publique, 
ancien président du conseil régional 
de l'ordre des médecins, 
ancien maire de SsintrAvertin, 


pieusement décédé à Tours, le 
décembre 1992. 





— Marc-André Braun, 


son époux, 
ce familles No, Cantier et Collet, 
nt la douleur de faire part du décès de 


Anna BRAUN, 
née Cantié, 
survenu à Paris le 24 décembre 1992. 


Les obsèques auront lien le 
31 décembre, à Montjoi (Aude). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
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EPSON TN 107 


ÉPARGNEZ AVANT LE 31/12 
ET PAYEZ MOINS D’'IMPÔTS 


x, Arcalis, Passurance-vie sur Minitel 
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CARNET DU Monde _ 


amis, 
ont la tristesse d'annoncer la dispari- 
tion de 


fondatrice et directrice de la 
Hanover Gallery Londres, 
cofondatrice de _ 
Gimpel Hanover Galerie Zurich, 
chevalier des Arts et des Lettres, 
survenue le mercredi 16 décembre 
1992, qu son domicile, dans sa quatre 
vingt-cinquièrne année. 


L'inhumation, selon ses volontés, a 
eu lieu au cimetière de Saint-Maryle- 
bone East Finchley dans La plus stricte 
intimité, après lecture des versets de 
TEcclésiaste 3 (1-8) et de saint Mat- 

*hieu 7 (1-4) 


There is no death, oniy loss. 


a Erica Brausen, qui vient "e 
isparaître, fut une 
Mes Le 
fat et jusqu' 
ture de la Hanover Gallery en 1973. 
Peintures, sculptures, arts premiers, 
snsembles de beaux ins, chaçune 
des expositions qu'elle réalisait, sa 
manière à cile de le faire, furent l'ex- 
pression de son regard et À 
ment de certioudes j jamais dépassées 
par la notion d'avant-garde. Elle 
portants à ennehie 
les metre de la Scottish National 


à ct à Edinburg. et 
de la Tate Galles à 





— Le docteur Pierre Darsa, 
Alexandre et Nicolas Darsa, 
son fils 


ont la tristesse de faire part du décès de 


pret Capuano, 


survenu à Paris le 27 décembre 12 
dans sa quatre-vingt-troisième aan 


On se réunira au cimetière Parisien 
je Fantia te jeudi 31 décembre, à 


5, s 
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L'IMMOBILIER 


appartements 
achats 


CABINET KESSLER 


REPRODUCTION INTERDITE 





REMISE 


L'HAYE-LES-ROSES 








% AU CŒUR DU VILLAGE 


ST-LOUIS-EN-L'ILE 









\mmn. 1e étape. Caïme, 78, Champe-Éiyades, 8 | Vends PAV. Jumslé, plais 
md re ce *'enrés. cecherche de route urgance pied. 6P, AL 
Tél de box, rangement. beaux apparts de s1anding. Jerd. us 438 435 me. 
| 43-02-76-82 Peues at grandes surfaces. | Gorige + emplacement 2 voi. 
Évaluation gratuite sur demande. tures. Près bus, écoles. 


18° arrdt 46-22-03-80 - 43-59-68-04 Exposition SUD. 
PER RE 


cg ee Sn 


d'une 

duplex 42 mt, komeux, calme, 

caractère. ASM 48-24-63-66, 

la soir à part. da 21h et 
week-end 42-40-35.94, 





PLACE DES VOSGES 1Près) 
Immeuble classé. 
COQUET Lise pue 

Charme. 1e ét8qu sur 

280 OUOF, AA 786.07 
VUE S/LUXEMBOURG at 
Pi Lotr 200 m? 


env. Sryle Vila s/le Lait à amé- 
nager. Pptave. 49-25-55-66. 


PAROPTANT CABINET 
D'AVOCATS-CONSEILS 


RÉGION QUEST 


cherche pour animer 
son potantel judiciaire 


AVOGAT 


Ro Dr SOGALES 






Saloror ou coësboration 
Écrke journal sous réf. 8510 
LE MONDE PUBLICITÉ 
19-17, us du Col-P -Aua 
75902 Paris Cede» 15 


DE LÉDEANOE NATIONALE 





archaecture 
Qu tectmicien supérieur du 
see Qualques années 


Dép. on régon parmenne. 





Lous maison La 












neeux d' 


Bijoux 


GILLET 


surface des murs par pan- 
una longueur de 
men. Tél: 4381-76-20 


BLIOUX ANCIENS 


18, RUE D'ARCOLE 
78004 PARS 








BUOUX BRILLANTS 


Le Hus formideble choix. 
« Que des affaires 





mm. POT stand. n ss : 
qe (Teese | MUETONE 
Part. 3 100 000 F. individuelles 
imm. XVIH avec les avanroges Téi. : 42-62-2861. bureaux 
H 








Que EN Locations 
CO 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


et tous services. 43-65-1760 








L'AGENDA 


Artistes Aide 
porte ne era | à domicile 
cat pour réalisation d'une 
frasque. 
Hsureur plafond 3 m 20 mini. 





Matériel 
informatique 


Vds ATARI PC XT 512 Ko, 
MEV 2 dbis disc. 30 Mo. 
D-0. VGA 1024 x 758 
Monteur couleur NEC 3 D, 

Faire offre, 


ATARI Fret ST, 2 Mo, 
BC. Eioe # Jen ae 
a 
avec x 7 O0 F. & 
T. 7-02 


Vacances, 

















ET DE LA CULTURE AœA EHOUX tourisme, 
no |] soummmuce | PERRONO DPÉRA | à enr 
SAINT-MAURICE Angle bd des lrakens por 
15 TECHNICIENS stiorsanr MAUR |‘ CS Arte, Mag, Alto, JURA 
ouvre grand chobx. Pleine ès NS nordique 
Le Cana, Location studiog 2 à & pers. 
INGENIEUR Ce £a de ski do fond par 
ancien sélectionné 
Pour Sani pieds, | Prit marériet, asile romise en 
Cendiéature + CV + photo 
à adresses à 
Monsieur le Directeur. 


{ + 











[uOTS CROISÉS 










Se fruit PROBLÈME N-544 . * 
Et ses amis, Mr Res la famille 
nt Ia douleur de fire part du décès de = Dons l'avis concernant Le 
Georges BRET, PAIRA-VERMEIL, 












survenu le 26 décembre 1992, à Sanny- 
vale, Californie, Etats-Unis. a 


— Me Philippe Desjardins, - 

Ses enfants, ses petits-eafants, _ 

Les familles Desjardins, Laïnay, 
Et ses amis, : 

cut Le rene de fuir prt du déc de 


Philippe DESJARDINS, ‘ 






(décédé le 2'aovembee 1992: 
























survenu à Biarritz, le 23.décembre | une messe sere célébrée le 4 jnvier 
1992. > RE 1992. à 18h 30L en l'église Saint-Pierre ‘x 
Lis ni lès Se Momrongs. Par L . + 
obsèques ont eu lieu dans [a plus eo 
ee nr : ÈS Re: È 
de à ” Anniversaires |. 
Une cérémonie religieuse séra célé- prises li res 
brée le samedi 9 janvier 1993, à = Il y a sept ans, le 31 décembre 
{5 heures, en l'église Sairit-Jean- 1985. ds ; 
Bapüste de Grenelle, Paris-7e. fi 
a T4 









- MH eari Guitron, nous quittail 
soù époute, — 

M. et Me Bernard Guition, 

M. et Me Edouard Guicton, 

Le Père Jacques Guitton, A Css di ct mr lon Ds: 

Le Frère Gérard Guitton, francis- Oui, l'amour est Jort comme la mort: 
ain, 






L'andeur, dure comme le Shéol. » 


L'ingénieur en cher de l'armement Can, des cant., 8.6, 

































et Mes Jean-Paul Guitton, he 
" fant: petits-enfants, ses sans 
ses enfants, ses peti , Son ex-Epoux, 
arrière-petits-en : Sa famille, 
font part du retour à Dieu de 
M. Heari GUITTON, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
membre de l'institat, Soutenance dé thèse : . SA de 
{spéciali mécanique li gressivement au point. vous . 
survenu à Paris, le 28 décesnbre 1992, | Stéphane Barre, le 6 ranvier 1993, à | Sa mers, x 0 Des. 
dans s3 quatre-vingt-neuvième année, 1 houres, salle d'accucil de Snp'Aéro; vacheries. - 8. Note. Blanc, va 
10 avenue Edouant-Bclin, 31658 Tour! avc fa probité. Profonde, honifis 
La cérémonie sera célébrée | lonse « Action compressi- 
de jeudi 31 rs bilité sar la structure des couches de |-Une féine, — 9, Peut trancher 





turbuloates suporsoniques, » 

JOURNAL OFFICIEL _ 
Sont publiés au Journal 

du mercredi 30 décembre: t 
DES DÉCRETS .- 


des Sœurs Auguatines, 29, rue 
de la Santé, Paris-13, suivie-de l'inbu- 
mation au cimetière de Montand, à 
Saint-Etienne {Loire), à 16 heures. 


mélange 












Une messe sera dite ultérieurement 
a ste nt-Jacques-du-Haut-Pas, 




















Ni fleurs ni couronnes. , œ 
da Etain 132 fa de de Fat | 
ixant. Ic taux de l'in 
. 7008 Pas légal pour l'année 1993: 
= N°,92-1371 du 29 décei bre 
[Lire page 22) 1992 portant fixation, à comp 
. Lr janvier 1993 & du is jui 
LA Bai Na, 1993; En “1e sécurité 
“au À doukeur de RS 5 
ML André Jacques NATAF, 






PU AE PRe s Si 11] VX. 800 : . ; me jh : 
La VX 800'est une curiosité … simplicité de.concaption de-cons 
. dans la gamme du constructeur - rnachine. La transmission per car- 
eponais Suzuki, qui s’est forgé. .dan sa fat oublier at le freinage, 






Scion la volonté du défunt, l'inciné- 
ration a eu lieu décembre, au csé-. 
matorium du Père-Lachaïse. 


















— L'Eglise orthodone française, une réputation avec des engins au ‘assuré par. deux disques de. 
Mg Ebotion évêque de Lion caractère sporif, et dont les- -bonng talle, n'est jamais pris en . 
NAS Pères Phare, Cyprien, re koi SON :. défaut. Le réservoir de 19 Bras 
re, Timothée, Maxirue, conne je tempérament Eormt des étapes dé plus de : 
Res ARE, exceptionnel de leur motorisation... 560. Kiamätres sans s'inquiéter 
Lrène, Séraphim, Vassilissa, Cette machine ‘simple à l'afure dela prochaine station-servica. 
ses enfants, . . 






nk la donlenr et 1 joie de faire part de 
la dormition dans le Seigneur, surve- 
nue le 25 décembre 1992, à Athènes, 
de leur prêtm, père et époux, 





an De” dimensions tretien régulier se limite à la 
duites, avec une hauteur an 
solo de moins de 80 cerimètes, pme € a ” 














(t) Père Patrie RANSON ro On ns. 

et de sa Bille, étroits, affichant un poids raison- ae Fierce do mai 

nable, la Suzuki VX 800 paraît : équipements sur une moto de” 

Photinie, très facile d'accès. malgré unè --moins de 40 000 francs, mais les 

dans F'atente de La résurrectioo unies. | | ‘Andrée de 800 cenümètres  quaités routières de la VX 800 

selle et de la vie à venir dans le paradis plan om à fau : ns Etes 
des délices. ie de fourche 1oncé : ‘angle apprécierait 






guidon plus étroit ét un partit caré-. 








Diocèse orthodoxe de France, 
30, boulevard de Sébastopol, * 
75004 Paris. 








_&c ces Éésatend QU font 
monter le prix des engins plus . 
sophistiqués: à. 50 %, sinon. 
100 % au-dessus de colui.de ls” 
VX 8007? C'est tout la problème 
des motos ebesiques». Elles ont' 
















technologique autant que finan- : 
cière. Ca débat passera’ copen- 
“dant au second plan à la belle. 
-ssison,. quand & VX 800 offrira |: 
‘charme d'une ligne indéniable. |” 
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CHRISTOPHE DE CHENAY : 
® Suzuki VX 800 ; 39 100 F. ,| 











PARIS EN VISITES 
. JEUDI 31 DÉCEMBRE. 





Ten d 









_sles anis de. de la crypte- dé : 
ide, 4 gouverneurs, j interdits au BU: 
de Pas: Loge d'antan pese on Po eine Le 
at son histoire). : 
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Jeudi : nuages ot redoux à l'ouest, 
froid sec ailleurs. — Le froid ne s’ac- 
centuera pas pour ce jeudi, mais il 
gôlera encore sur les trois quarts du 
pere: 1e: oeleu dé nao eu pet 





SITUATION LE 30 DÉCEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 






Les températures restent souvent 


Sur un grand quart nord-est du pays, 
compris 


eiques exceptions soleï les minima seront entre -5 
jme re 2 
et 


; j f dens 68 ; | à 
vies entromanien. en foquers des Erangne, sur fés pourtour aiamique 


brouillards ou 'deà ni bas 

a CP 
tera souvent gris et brumeux. Per all- 
leurs, des brouiBards localisés touche- 
ront aussi l'Aquitaine et la région de 3 


Toulouse : ils feront place à un Giel bien  Laggs du Rhône, 3 à 6 degrés 


nuageux au fi de la jouée. 


Nuages également, mais plus de’ dou- 4 11 degrés en. 


PRÉVISIONS POUR LE 1“ JANVIER 1993 
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L ÉTRANGER 
à | APE Et 
BA un 8 6€ 
C:| BANGKOK Hi 24 N 
É | MABGŒUNE— 12 1 D 
. D | BELGRADE — -5 -12 D 
B BERLIN 3 —3 * 
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D | HONGKONG es 315 
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-1 D '|IECAIRE . 19 6D 
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moins 2 heures en ét ; 


N | Oo T 
aa se, | one temple 


TUC = <emps universal coordonné, c'esté-diré pour 18 Frañce : heure légale 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Veleurs exvêmes relevées entre . 
à 6 heures TUC et la 30-12-1992 à 6 heures TUC 





le 30-12-92 
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{Document écabl avec Le Support icchnique spécial de la Mértarologie nationale). : 
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IMAGES 






sujets réputés scabreux, 

gui font les choux gras 
des reality shows, se transfor- 
ment, sous le regard pudique de 
Mireille Dumas, en faits de 
société, certes peu banals mais 
émouvants ou simplement 
humains ? Tout est dans le mot 
«pudeur», aux santipodes du 
voyeurisme racoleur qui rend mal 
à l'aise devant «Perdu de vue» 
ou «Mes culpa. 


Après son excellente série 
documentaire sur la prostitution, 
diffusée sur TF 1 en novembre, 
Mireille Dumas, qui a migré 
depuis sur Francs 2 avec son 
émission hebdomadaire «Bus les 


C': se fait-il que les 

























; 
Î 


masques », affine son enquête 
pour sonder les eaux troubles de 
la sexualité : le travestisme, l'in- 
tersexualité, la transsexualité, 
l'homosexualité. Autant de réali- 
tés qui provoquent soit le rira 
gras des fans de la Cage aux 
folles, soit le discours moralisa- 
teur des intégristes religieux de 
tout poil. Et s’il existait une atti- 
tude médiane ni réprobatrice ni 
apitoyée, mais compréhensive et 
dépourvus de tout jugement ? 
C'est celle de Mireille Dumas, 
créant un climat de confiance 
extraordinaire chez ceux (faut-il 
dire celles?) qu'elle interroge. 
Tout se passe en douceur. Pas 
d'exhibitionnisme ou de specta- 





.nés, touchants, drôles. «Je suis 
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RADIO-TÉLÉVISION 


«Chez moi, c’est nulle part...» 


culaire, mais une conversation à 
bâtons rompus qui, mine de rien, 
accouche les patients - sans 
douleur — de leurs secrets 
enfouis. Tâche d'autant moins 
évidente, cette fois, que les 
entretiens ont lieu au Scara- 
mouche, petit cabaret de traves- 
tis sur la rive gauche, au milieu 
du strass et des paillettes d'un 
spectacle de fin d'année. 


Les interviews des artistes, en 
majorité des transsexuels, pren- 
nent un ton plus intimiste encore 
entre deux chansons agui- 
chantes, deux imitations de Bri- 
gitte Bardot ou de La Toya 
Jackson. Les aveux sont 








moche, donc je joue la carte du 
comiques, confie Jaëllle) après 
une parodie grotesque de Mae 
West. Puis : * On me considère 
comme un monstre. Chez moi, 
c'est nulle part...» Qu encore 
Coccinelle, première transsexuelle 
française et star visilissante, qui 
se moque d'elle-même et de ses 
kilos en trop. 

D'autres s'acceptent. Sandrine, 
ancien homme d'affaires bardé 
de diplômes, sa dit «trans- 
sexuelle heureuse », en ajoutant, 
«Pourquoi aurais-je paur? 
Peut-on avoir peur de soi- 
même?» L'émission aide aussi à 
dominer cette peur de l'autre. 

ALAIN WOODROW 








Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés 
> radio-télévi: pol 


«le Monde 


semaine dans notra supplément daté dimanche-fundi. Signification des symboles : 


lévision » ; D Film à éviter : # On peut voir ; «a Ne pas manquer : sm Chef-d'œuvre au classique. 





signalé 


2245 Téléfilm : La Mémoire dans la peau. 
De Roger Young (2° partie). 
0.30 Série : Mike Hammer. 


FRANCE 2 


20.60 » Téléfilm : Secret de famille. 

Dr d'après l'œuvre d'irène Frein 
22.10 Documentaire : Première ligne. sd 

bès, De Françoise Lévie.. ? 
23.05 Journal et Météo. 

ï minuit. 
23.25 Mogeine: Le Cercle se ui 
! 1] 
028 En Lee Po 


FRANCE 3 

20.45 Magazine : La Marche du siècle. 

© Menuhin: fai né le Taigenes. 

nul ï Lei renco: les 
1° éternelle , de 
RES ce 

Doumenc. Invités : i in; Emir 
Kusturica, réalisateur du fm /e Temps des 
gitans ; Dany Peto Manso, représentant das 
manouches en France; Henriette Asséo, 
bistorienne; Jean-Louis Bouer, manouche 
français; Taraf de Haidouks, groupe de 
quatre musiciens roms. 

22.25 Soir 3 et Météo. 


TF1 


15.25 Série : Agence tous risques. 

16.20 Club Dorothéa. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Héfène et les garçons. 

18.25 Série : Le Miel et les Abeïlles. 

18.55 Magazine : Coucou, c'est nous | 
© Patrick Timsit. 


20.00 Vœux du président de la République, 
20.10 Journal et Tiercé. 
20.45 Cinéma : Poulet au vinaigre. au 

Fim français de Claude Chabrol (1984). 
22.40 ‘Variétés : 


k Emission présentée par Phiippe Bouvard. 
0.40 Variétés : Les Filles du Crazy Horse. 


1.55 : 
; La Darne, le Voleur at le Détective. 
Pièca d'Henri Rabine-Lear. 


FRANCE 2 


15.35 Variétés : La Chance aux chansons. 
Emission par Pascat Sevran. 


16.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.55 Feuilleton : Beaumanoir (et à 5.30). 
17.20 Magazine : Giga. 

18.50 Score à battre. 

19.20 Jeu : Que le meïlleur gagne plus. 
20.00 Voœux du président de la République. 
20.10 pont Journal des courses et 


20.50 Théâtre : Et moi. Et motl 
Pièce de Maria Pacôme.‘ 


22.45 » Divertissement : La Bétisier. 
De Monk Cara. 


lonique Cara. 
23.30 Divertissement : 93 d'en haut! 
Vœux et extraits des spectacles de caba- 


rets parisiens. 

0.35 Concert : àn di 
Romane 1e 20 avi 1882, 
FRANCE 3 


15.25 Série : La croisière s'amuse. 
16.20 cos : Trafic. ma 


français de Jacques Tati (1970). 
17.55 Magazine : Une pôche d'enfer. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 


18.55 Un livre, un jour. 
Les dix maeïleurs romans du trimestre. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.09 à 19.31, le journal de la région. 
20.00 Voœux du président da la République. 
20.10 Jeu : Hugodéliré [et à 20.45). 
AS Dore Vos 
: . Présenté 
| See Boot. Avec Siegfried & Foy, Aie 
bome, Tina ques. bis À bbie 
Reynolds a extras de revues grand 
spectacle. 


Mercredi 30 décembre 


22.55 Spectacle : 
YŸ a des hauts, y a des bas. 
D'Yves Carlevaris, Xavier Thibault et Dorni- 
Gaue saraute avec le Grand Orchestre du 


0.10 Documarais b té 
De Fran Cest, nl gui- 
tare, Roy Haynes, batterie, Dave Holland, 
contrebasse. 

1.15 Musique : Portée de nuit. 
CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : High Spirits. = 
Film américain da Jordan (1988). 
22.30 Flash d'informations. 


22.40 Cinéma : Présumé innocent. 0 
Film américain d'Alan J. Pakula 
{1990} {v.o.). 


0.42 Di Rosa Giris. 


0.45 Cinéma : La Neige et le Feu. m 
Film français de CI Pinoteau (1991). 


RTE 
20.40 Opéra : Le Barbier de Séville. 
De Gioscchino Rossini. Livret 


de Cesars 
Sterbini, d'après Baaumarchais, Mise, en 


> 





scène de Fo. Direction musicale d'Ak | :--- 
berto Zedda. Avec Richard Croft, Ranato 
Capecchi, Jennifer Larmora 


23.15 Documentaire : 


05 Spectacle : Bal du Moulin rouge, 
Revues  Formidable ! _ de Jack élerico, 
Jean-Jacques Clerico et Roland Léonar, 
chorégraphie de Bfl Goodson. 

1.05 Musique : Portée de nuit. 


1.15 Cinéma : Hommage à la MGM. 
Festival de bandes-annonces. 


CANAL PLUS 


15.05 Documentaire : Nashville Tennessee. 
16.00 Cinéma : Cry-Baby- = 
à Film américain de John Waters (1990). 
17.30 Dessin animé : Les Razmoket. 
17.55 Canaille peluche. 

En clair jusqu'à 20,35 
18.30 Ça cartoon. LE 
18.50 Le Top. Jacques Dutronc. 
19.20 Flash d'informations. 
19.30 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Fables géométriques 3. 


.35 > Magazine : Le Zapping de l'année. 
ES Présent per They. Éeccarg, Jean are 








QuCaUR, i, Christian Blachas, Anne 
Megnien, Denisot, Manté et Miche- 
22.00 Flash d'informations. 
22.05 Cinéma: : 


Milliardaire un jour. su 
Fim américok de. Fret Cape (1961). 
0.15 Les Vœux 1993. 


0.20 Cinéma : Total Recall. sm . 
Film américain de Paul Verhosven (1990} 
,0.). 


(vo. 
2.10 Cinéma : Le Dindon de la farce. am 
Film américain d'Anthony Perkins (1988). 


ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 
17.00 Magazine : Macacam. 
18.30 Court métrage : Paris la belle. 
D Pierre Prévert . Fe ver Détemel Texte 
+ ques Prévent irediff.}. 
19.00 Info-spéciale. 
dép demain. 


RE. nm 
Wu sommaire : pa érmi- 
gration?: le GATT, la France ca Pay- 
dent; l'effrondemerst du bloc de l'Est; y 


une croissance économique 

en Europe?; l'Europe de 1993 lue dans ls 
main par une voyante. Entretiens avec des 
des hommes 








Bob 
19.55 Série : KY TV. 


20.45 Téléfim : Feu Adrien Muset. 
De Jacques Besnard, avec Jean Lefebvre, 
François Berteand. 

22.25 Téléfilm : Bikini Collection. 
De Chris Thompson. 


0.00 Magazine : Vénus. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire L fangue. Les écrivains et leur lan- 
[1 a 


qu 

21.30 Communauté des radios publiques de 
ue se. Rencontre avec la doc- 

teur Pilon, du bureau médical de Lourdes, 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
A la soupe. 


0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Emmanuel Moses 


0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné la 2 - 1990 à Bude- 


per l'Orchestre 
ongrie, dir. Adem ; sol. : Marge- 
"ue intermayer, soprano, Andras Moinar, 
23.09 Ainsi la nuit. Quatuor à cordes en fa 
mineur op. 55 n 2, de Haydn; Trio 
pare, van MOlonoee 1 en ré mineur 
op. 63, umenn; Quatre pièces pour 
Plano, de Louris. g 


0.33 L'Heure bleue. Tendances hexagonale, 
par Xavier Prévost. Rétrospactive des nou- 
veautés Phonographiques de l'année 1992. 


20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Cinéma : La Dernière Valse. ms 
Film américain de Martin Scorsese 
(1978) (vo). 

22.35 Musique : Concert du Nouvel An. 
Avec l'Orchestre phäharmonique de Berlin, 
dir. Claudio Abbado. 

23.55 Vœux 1993. 

Programme court d'Olivier Lujon. 
Idées, souhaits, espoirs. 
0.10 Série : Dinner for One. 


mande, produir par la NDR au tamps du noir 
et blanc. 


14.15 Magazine : Destination musique. 
17.00 Variétés : Multitop. 
17.30 Série : Les Aventures de Tintin. 
Le Trésor de Rackham le Rouge. 
18.00 Série : Equalizer. 
19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.50 Météo des neiges. 
19.54 Six minutes d'informations, Météo. 
20.00 Vœux du président de la République. 
20.10 Série : Cosby Show. 
20.40 Jeu : Le saviez-vous ? 
20.45 Météo 6. 
20.50 Série : Les Aventures de Tintin. 
Eos Pt Boulos da Crisin l; Le Temple du 


22.20 Documentaire : Les Stars de l’action. 
De ie Bleckmans et Laurent Weil. 
2 ; Lg : Sea, Six and Fun. 
, lusique : Dance Pa . 
Musique toute da nuit. ss 


FRANCE-CULTURE 


« uits ma: ques. 
Ce soir, on manques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Carlos Fuentes {(Constancia et autres 
histoires pour visrges). 
0-50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné ls 21 août 1990 à Buda- 
past} variations pour orchestre 
op. 36, d'Élgar: Concerto pour pianc et 
orchestre n° en sol majeur op. 8, de Bss- 
thoven; Une vie de héros, de A. Strauss, 
per l'Orchestre des jeunes de la Commu- 
nauté européenne. dir. Jeffray Tate; Bruno- 
Leonerdo Galber, piano. 

23.09 Ainsi le nuit. Quatuor pour füte et cordes 
en ré majeur K 85, de Mozart ; Sonate pour 
piano en si méneur, de Liszt: Die Verkiserte 
sect ur septuor à cordes op. 4.de 


0.33 L’Heure bleue. 
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Dans la perspective de l'Union monétaire européenne 


Le gonvernement 
une plus grande autonomi 


de notre correspondent 


Le gouvernement espagnol a 
clairement manifesié, lundi 
28 décembre. sa volonté de suivre 
la voie de la future Union écono- 
mique cet monétaire européenne, 
en proposant un statut de la 
autonomic pour la Banque #& 
pagne, inspiré du modèle de la 
Bundesbank. Le projet de loi, qi 
a été approuvé par lc conseil 
ministres. doit être voté par le 
Parlement et devrait entrer en 
vigueur le l« janvier 1994. 

L'objectif européen est claire- 
mcnt affiché par le gouvernement 
espagnol qui souligne que Îe texte 
répond aux exigences européennes 
cn matière de financement du 
déficit budgétaire et de politique 
monétaire. 

Premier changement introduit 
par le nouveau statut : la Banque 
d'Espagne sera totalement indé- 
pen te de l'exécutif pour définir, 

politique monétaire. Elle devra 
soutenir a politique économique 
du gouvernement, mais à condi- 
tion que celle-ci ne porte pas pré- 





espagnol actorde 
e à la Banque d'Espagne 


judice à son objectif essentiel : La 
stabilité des prix. 

Autre changement important : Le 
Banque d'Espagne ne pourra plus 
financer le Trésor ou tonte autre 
catité publique, que ce soit sous 
forme de prêts ou de découverts. 
L'Etat devra amorntir le découvert 
accumulé par le Trésor auprès de 
la Banque centrale depuis 1989, 
soit 1,1 milliard de pesctas dans 
un délai de quarante ans ct sans 
intérèts. 

En outre, la Banque d'Espagne 
ne pourra «aærquérir directement 
auprès de l'émetteur toute forme de 
deite publigte», maïs devra se 
financer sur le marché si clle doit 
intervenir lors de turbulences 
monétaires. 


Enfin, le nouveau statut modifie 
les organes dirigeants de la Bau- 
que. Le gouverneur sera toujours 
nommé par ie roi d'Espagne sur 
proposition du président du gou- 
vernement, mais son mandat est 
porté de quatre à six ans ct sera 
désormais non renouvelable. — 
{Iniérim.) ‘ 





Mort de l'économiste Henri Guitton 


L'économiste Henri Guitton 
est mort à Paris, le lundi 
28 décembre, à l'âge de quatre- 
vingt-huit ans. 

Né le 5 juillet 1904 à Saint- 
Etienne (Loire). ag de sciences 


économiques et membre de l'Insti- 


tut, Henri Guitton à joué un rôle 
très important dans li modernisa- 
tion de l'enscignement de l'écono- 
mie en France : c'est lui qui a 
introduit les mathématiques et es 
statistiques dans cet enseignement, 
dispensé à l'époque dans les facul- 
tés de droit. 

Mais s'il à réhabilité l'économé- 
trie, il a su éviter de tomber dans 
l'économisme désincarné en res- 
tant dans la grande tradition 
sociale chrétienne : paur lui, l'éco- 
nomic devait être au service de 
l'homme. 

Grand catholique (son frère 
Jean est ua intime du pape), il 
s'est beaucoup occupé des 


Semaines sociales, qui réunissaicnt 
tous les ans des intellectuels catho- 
liques sur des sujcts économiques 
et sociaux. Bon orateur ct exccl- 
lent enscignant (à Nancy, Dijon, 
Paris...) il était depuis 1955 le 
rédacteur en chef de la Revue 
d'économie politique. 

M fut, entre autres. membre du 
Conseil économique et social 
(1959-1962), président de La com- 
mission des études Sconomiques 
du CNRS (1963-1967. 1971-19 
fondateur du Centre d'économé- 
tric de la faculté de droit « de 
sciences économiques de Paris, 
vice-président (1971), président 
(1972) puis président honoraire 
(1972) de ta société de statistique 
de Paris. 


Il a également été l'auteur de 
nombreux ouvrages, le premier 
(es Fluctuations économiques, en 
1951) remettant au goût du jour la 
théorie des cycles et le i 
datant de 1990 {Repenser Le tra- 
rail, chômage et salariai). 


ATRET 


SOMM 


DÉBATS 


Vichy : «Pas coupable, mais res- 
ponsable », par Daniel Bensaïd; 
Vietnam : « Les dettes d'un franco- 


ÉTRANGER 


La situation dans 
l'ex-Yougoslavie : Mgr Duval 
n'écane plus l'hypothèse d'une 
intervention militaire « appropriée 3 
en Bosnie 3 


pris le contrôle de {a frontière 
afghane 


de réfugiés rohingyas vers la Bir- 
manie … 4 
Brésil : l'ex-président Cotlor a été 
suspendu de ses droits civiques 
Pour corruption is - 5 
Cuba : ta plupart Passagers 
d'un avion détourné sur Miami ont 
demandé f'asile politique aux 
Etats-Unis .5 











xpulsés ; 
le mouvement Hamas lutte pour la 
création d'un Etat islamique en 
Palestine. 6 


une vaste opération de polica à 
à 6 


Les réquisitions dans l'affaire de 
Port-Fréus 7 
Des reproductions ds manuscrits 
de La bibiiothèque Vaticane dispo. 
rüblas en vidéodisques.…….. 7 





Demain dans 


tre magnifiquement au lecteur 


place à deux Etats distincts, 
Cosxistence eme 





Ÿ 


Les développements de F' 
Botton : les ambitions 


fortement accru leurs provisions 
Pour risques … . 16 
L'kalie entame 

noire» 











a le Monde 5 


« Le Monde des livres » : Ingmar Bergman romancier 


Renouant avec ses premières amours, le cinéaste écrit. Et mon- 


ce qu'il faut regarder. 


« Point» : la partition de là Tehécoslovaqnie 


Le 3 décembre 1992 à minui ht, la Tchécoslovaquie cédera La 
L eprès soi années da 
. 4 Soixante-QuatorzB 


dat de couseiller de Paris, — mardi 29 décembre, son retrait de 
j M- Paul Quilès a 2anoncé, mardi la capitale lituanienae. Elle laisse 
29 décembre, qu'il se démettait dans le pays 15 000 so! 





KA : nie at pi a 
| Les électeurs ont voté dans le calme 
mais de nombreuses irrégularités ont été constatées 





Jaisons la somme de ces ir 
pour 


correspondance ner si l'on a à  Fancien parti unique, inte d'oppo- 

les gens de voter. notam- dernii 
1, TE Sens le calme ct même, selon ment don Les zones fxrabées à Pop. emplts de se mréesses su de 
mot d'un di S une position, ou S'il s'agit d'une mauvaise nominations, soit corrompus par Le 
cine 22 pue ls Kéwyans », explique M= Grace pouvoir, qui a acheté leur défection. 
Qu paiciné, mardi 2 décembre, Gin wponeable du Comité rario- L' s'inquiète également 
je des Gestion Gn nombre méduit d'Obsevaleurs 





Dans un message à la veille du 1® janvier 
La misère est une menace pour la paix 
déclare Jean-Paul 


rencontre des pauvres» : tel est le  sous-développement et la pau- continue à 
message adressé par le Vrts qui SOUS anni des source do gs 


PRES MU Due cube eucyclique de 1991 Cemeimas 
paix ique . Centesimus 
ü «En s'atta- Annus, le pape souligne 


MSSagE «car, en lais- 
cbr = Seb ps Se D eee d'ecrème 


part. on pose les prémisses d'une 
atieinte vie sociale ‘exposée à 
Pc fe Phanenqe des nero En 


j 
| 
À 

jf 


1q 

pects» qu'il doit à ses électeurs, il 
ne peut à la fois «représenter les 
électeurs parisiens» ct aspirer à 
Ca pres une Le qui Ga en 1949 de de Ba 

seton [' qui était en 1 le bi 
de rade, Dé du PS dans le treizième arrondisse- 
ven: ment de B capitale, sera remplacé 
forcé cet ancien capitaine de l'ar- au Conseil de Paris par Serge 
i Blisko, qui Fe à l'Assem- 

bléce nationale de 1983 à: 1986. 


| 


Se 
H 
E 
f 


; 
È 
& 
$ 


acte de terreur, (….) quel qu'en soit 
le bui, doit être fermement 
condemné ». Six Libanais ct un Ira- 18 décembre auprès de trois mille 


six cent dix personnes). 


dats dont le départ est prévu le 
31 août 1993. scion le minisire de 
Ja défense lituanien, M. Audrius 
Butkovicius. — (Reuter.} 


ni 
( /0 
RAR TTL 


none 42 40 22 19 


nn ann re 


En ne en am nn 


vote n'avaient pas été livrés, «Nous deux sièges de député (sur 188) 





I y ajoute le facteur du des pays sous-développés. «Elle 


est-il 
me ENEE «il est  miner les conditions de rembourse. 

a Fêtre humain, urgent d'apporter ismes ment total cherchant 
cm économiques les carections néces der so . rs 2 


© Le retour de la tuberculose 
© La masse cachée de l'Univers 


© Comment c 
nouvelles chaînes TV 


a Auvergne : l'UDF et le RPR 
n'obtiensent que le renfort de l'élu 
CPNT. -— Le projet de budgct de la 
région Auvergne, présenté par 
M. Valéry Giscard d'Estaing, a été 
adopté sans difficulté par 25 voix 
contre 17 et 5 abstentions. Les 
vingt-quatre élus de l'UDF et du 
RPR ont voté pour, n'enregisti rant 
qu'un seul renfort, celui de 
M. Jean-Pierre Laliite (Cantal), 
soul élu du mouvement Chasse, 
Pêche, Nature, Traditions (CPNT). 
Les neuf conscillers socialistes, fes 
quatre communistes et quatre éco- 
logistes sur cinq ont volé contre. 
Le cinquième écologiste ct Les qua- 
tre élus du Front national sc sont 
abstenus. Le budget primitif 1993. 
qui s'élève à 1,19 milliard de 
francs et dont La Fiscalité directe 
est en hausse de 8,95 % par rap- 
port à 1992, a deux priorités cssçn- 
ticiles : l'emploi ct l'éducation. — 
(Carresp.) 
n Basse-Normandie : deux élus 
Verts s'associent à la majorité de 
droite. - Le conseil régional de 
Bassc-Normandic, présidé par 
M. René Garrec (UDF-PR), a 
approuvé le budget 1993 par 
26 voix contre 1 et 18 abstentions. 
Les vingt-quatre Elus de la majorité 
ont voté pour, ainsi que doux élus 
Verts, MM. Didier Anger (Manche) 
et fean-Luc Pithois {Orne}. Les 
neuf élus socialistes, les cinq du 
Front national. deux élus de Géné- 
ration Ecologie et un Vert et un 
dissident des Verts se sont abste- 
aus. Un seul consciller régional a 
voté contre : l'élu communiste, 
D'un montant de 1,276 million de 
francs, le budget 1993, dont près 
de la moitié cst destinée à des 
dépenses de formation, est en aug- 
mentation de 13 % sur l'an dernier, 
Les impôts régionaux connaîtront 
une hausse de 16 %. — (Corresp.) 
G Centre : les socialistes ct les 
s'abstienuent ser le bud- 
get régional. - Le conseil régional 
du Centre, que préside M. Maurice 
Dousset (UDF-PR), a adopté son 
budget primitif pour 1993 par 
32 voix contre 19 ct 26 absten- 
dons. L'UDF et le RPR ont voté 
pour, le PC et le Front national 
ont voté contre, lc PS et les écolo- 
“gistes se sont abstenus. D'un mon- 
tant de 2,5 milliards de francs, ce 
bu <a, pour plus de ta moitié 
{57 %). consacré à l'éducation et à 
‘là formation. La pression fiscale 
cn augmentation de 25 % 



























SCIENCE 
4712 


L'HOMME 
EST-IL UNE 
FEMME RATÉE ? 


Science & Vie publie 
la synthèse des plus récentes 
découvertes en biologie 
et en anthropologie sur l'identité 
masculine et l'identité féminine. 
Un dossier ‘chaud 
qui tord le cou 
à quelques idées en vogue. 
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